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PROJET DE LOI 

portant divers amendements au statut organique 
de l'Office national du Ducroire et l'habilitant à 
garantir les risques afférents à certains investisse- 

ments belges à l'étranger. 

EXPOSE DES MOTIFS 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Le présent projet de loi a un triple objet 

1. - Majorer le plafond des engagements de l'Office 
national du Ducroire et le plafond des engagements de 
l'Etat pris en exécution du chapitre I de la loi du 3 juin 
1964 pour les adapter à l'augmentation du chiffre d'affai 
res assuré et de l'encours des risques. 

2. - Autoriser l'Office à garantir les risques afférents 
à certains investissements belges à 1' étranger. 

3. - Adapter les statuts de l'Office aux besoins d'un 
fonctionnement rapide et efficace et coordonner certaines 
dispositions. 

I. - Augmentation des plafonds d'engagements. 

1) Rappel de l'arrêté royal n° JO du 18 avril 1967. 

Par arrêté royal n° 10 du 18 avril 1967, pris en exécu 
tion de la loi du 31 mars 1967 attribuant certains pouvoirs 
au Roi en vue d'assurer la relance économique, l'accélé 
ration de la reconversion régionale et la stabilisation de 
l'équilibre budgétaire, le Gouvernement a attribué au Du 
croire une tranche complémentaire de dotation de 850 mil 
lions. 
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WETSONTWERP 

houdende diverse wijzigingen in het organiek sta ... 
tuut van de Nationale Delcrederedienst en mach 
tiging van de Nationale Delcrederedienst de 
risico's verbonden aan bepaalde Belgische inves ... 

teringen in het buitenland te waarborgen. 

lVJEMORIE VAN TOELICHTING 

DAMES EN HEREN, 

Het onderhavige ontwerp van wet beoogt een drieledig 
doel 

1. - Verhoging van het plafon der verbintenissen van 
de Nationale Delcrederedienst en van het plafon van de 
verbintenissen van de Staat aangegaan op grond van hoofd 
stuk I van de wet van 3 juni 1964, ten einde deze plafons 
aan te passen aan de toename van de verzekerde omzet en 
van het obligo. 

2. - Machtiging van de Dienst de risico's verbonden 
aan bepaalde Belgische investeringen in het buitenland te 
waarborgen. 

3. - Aanpassing van dt: statuten van de Dienst aan de 
eisen van een snelle en doeltreffende werking en coördinatie 
van een aantal bepalingen. 

I. - Verhoging van de verbintenissenplafons, 

1) Koninklijk besluit n' 10 i,an 18 april 1967. 

Bij koninklijk besluit n' 10 van 18 april 1967, getroffen 
ter uitvoering van de wet van 31 maart 1967 tot toekenning 
van bepaalde machten aan de Koning ten einde de econo 
mische heropleving. de bespoediging van de regionale re 
conversie en de stabilisatie van het begrotingsevenwicht te 
verzekeren, heeft de Regering aan de Delcrederedienst een 
aanvullende dotatietranche van 850 miljoen frank toege 
kend. 

G. - 698 
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Le Gouvernement se réservait par ailleurs la faculté d' at 
tribuer ultérieurement par arrèté délibéré en Conseil des 
Ministres deux autres tranches de dotation de 200 mil 
lions chacune. 

Le rapport au Roi conccruant cet arrêté analyse en détail 
ln structure financière de l'Office, Les considérations qui y 
sont développées restent d'actualité; c'est dans l'accentua 
tion des phénomènes mis en relief par le rapport au Roi 
que la présente loi trouve son oriqirie. et son économie a les 
mêmes justifications que celles exposées à cette occasion. 

2) Evolution de la structure financière du Ducroire 
depuis le 18 avril 1967. 

Depuis la promulgation de l'arrêté précité, le chiffre d'af 
faires assuré et !' encours n'ont cessé d'augmenter. Les en 
gagements réels qui n'étaient que de 22 110 millions de 
francs au 31 décembre 1966 sont passés à 30 628 millions 
de francs au 31 décembre 1969. 

Cette situation a conduit le Gouvernement à promulguer 
le 21 avril 1969 un arrêté portant à 36 milliards le plafond 
des engagements du Ducroire. Les mesures sont en cours 
pour libérer les deux tranches complémentaires de dotation 
prévues par l'arrêté royal du 18 avril 1967, ce qui mettra 
le plafond de 36 milliards en concordance avec le coeffi 
cient multiplicateur de•l 5 prévu par les statuts. 

Une augmentation parallèle se manifeste dans ]' encours 
d'engagements pour le compte de l'Etat en exécution de la 
loi du 3 juin 1964. C'est pourquoi par des arrêtés du 
23 août 1968 et du 4 juin 1969 le Gouvernement a porté 
successivement à 6 puis à 8 milliards le plafond des enga 
gements. 

Cet accroissement des engagements de l'Office et de 
l'Etat au cours des dernières années est mis en relief par 
le tableau suivant ( en millions de francs) : 

De R~~1erinq behield ::ich bovendien voor. later bij he 
sluit van de in Raad verqadcrdc Ministers nog twee dotatie 
tranches van 200 miljoen lr.ruk elk toe te kennen. 

Het bij dit besluit behorende Verslag aan de Koning be 
vat een omstandige ana lyse van de financiële structuur van 
de Dienst. De beschouwin11en die daarin zijn ontwikkeld 
blijven actueel: de onderhavige wet vindt haar oorsprong 
in een verschcrpinq van de verschijnselen welke in dat Ver 
slag aan de Koning werden belicht, en de opbouw van de 
wet berust op dezelfde qronden als die welke bij die gele 
genheid werden uiteengezet. 

2) Ontwikkeling uan de financiële structuur uan de Dienst 
sinds 18 april 1967. 

Sinds de afkondiging van voornoemd koninklijk besluit 
zijn de verzekerde omzet en het obligo voortdurend in stij 
gende lijn gegaan. Beliepen de reële verbintenissen op 
31 december 1966 nog 22 110 miljoen frank, op 31 decem 
ber 1969 waren zij gestegen tot 30 628 miljoen. 

Deze situatie heeft de Regering ertoe gebracht op 21 april 
1969 een besluit af te kondigen, waarbij het plafon der ver 
bintenissen van de Dienst tot 36 miljard frank werd ver 
hoogd. De nodige maatregelen worden thans getroffen om 
de twee aanvullende dotatietranches bedoeld in het konink 
lijk besluit van 18 april 1967 ter beschikking van de Dienst 
te stellen, wat het plafon van 36 miljard in overeenstem 
ming zal brengen met de coëfficiënt van 15 vastgesteld in 
de statuten. 

De verbintenissen aangegaan voor rekening van de Staat 
op grond van de wet van 3 juni 1964 vertonen een overeen 
komstige stijging. De Regering heeft dan ook, bij besluiten 
van 23 augustus 1968 en 4 juni 1969, het plafon van deze 
verbintenissen op 6. vervolgens op 8 miljard frank gebracht. 

De groei van het obligo van de Dienst en van de Staat in 
de afgelopen jaren wordt duidelijk geïllustreerd door de vol 
gende tabel (bedragen in miljoenen franken) : 

1 

1 Engagements Engagements 
Plafond légal des Engagements potentiels de Plafond légal des Eng aqements potentiels de 
engagements de réels de !UND J'OND engagements réels del 'Etat l'Etat 

J'OND ( polices) (promesses) de l'Etat ( polices) (promesses) 
Epoque - - - - - - Tijdstip 

Wettelijk plafon Reële verblntc- Potentiële ver- Wettelijk plafon Reële verbinte- Potentiële 
der verbintenis- nissen van de bmtenlssen van der verbtntenis- nise n van de verbintenissen 

sen van de NDD NDD (polissen) de NDD sen van de Staat Staat (polissen) van de Staat 
(beloften) i (beloften) 

1 
! 

Fin 1963 19000 14 436 7 244 - - - Eind 1963. 

Fin 1964 24 000 15 577 10 743 2 000 142 461 Eind 1964. 

Fin 1965 24 000 17 566 9 572 2 000 339 586 Eind 1965. 

Fin 1966 ...... 27000 22 110 9 166 2 000 617 1 732 Eind 1966. 

Fin 1967 ...... 30000 23 296 9 733 4 000 1162 1 449 Eind 1967. 

Fin 1968 30000 27 891 li 362 6000 2 735 2 717 Eind 1968. 
1 

Fin 1969 1 36000 30 628 1.3 800 8000 4 276 2 904 Einè 1969. ...... 

En outre. à la fin de 1969, des polices étaient en voie 
d'émission. pour un montant de l'ordre de 4 milliards. 

Bovendien waren eind 1969 een aantal uit te reiken polis 
sen in voorbereiding voor een bedraq van ongeveer 4 mil 
jard frank. 



l 3 1 7~1 ( 1%9-1970) -- N. 

3) Pro>'pcctiuL' pour les ;11wc'cs 1970-1972. 

Les chiffres du tableau font apparaitre qu'une augmen 
tation des moyens financiers et des plafonds de l'institution 
est à nouveau indispensable. 

Le Fair que fa dernière adaptation date de 1967 démon 
tre combien les phénomènes souuqnès à plusieurs reprises 
dans l'exposé des motifs des lois relatives au Ducroire, 
promulguées ces dernières années, évoluent rapidement. 
C'est la raison pour laquelle le conseil d'administration du 
Ducroire, en saisissant le Gouvernement du problème, a 
procédé à des prévisions concernant l'évolution future des 
engagements de l'institution. 

En accomplissant cc travail. le conseil d'administration 
a été conduit à se pencher sur les modalités d'application 
de la loi du 3 juin 1964 gui permet au Ducroire d 'assurer 
certaines opérations pour le compte de l'Etat. 

Il a toujours été dans les intentions du Gouvernement de 
réserver l'application de la loi à des cas marginaux; les chif 
fres d'engagement donnés ci-dessus montrent que cette in 
tention a été respectée. Le conseil d'administration du Du 
croire est d'avis - et le Gouvernement partage cette opi 
nion - que ce caractère marginal doit et peut être main 
tenu. 

Si les phénomènes qui justifiaient cette loi n'ont cessé de 
s'accentuer. les assureurs-crédit, de leur côté, s'y sont adap 
tés. Les rapports permanents qu'ils entretiennent entre eux 
et avec les organismes financiers internationaux leur ont 
permis de mesurer davantage les risques liés à ces affaires 
et, par une politique et des techniques appropriées. d'élar 
gir la notion d'exportation relevant de l'assurance clas 
sique. 

Un recours plus accentué à la loi du 3 juin 1964 ferait 
peser directement sur le budget de l'Etat des risques finan 
ciers que l'existence du Ducroire a précisément pour objet 
d'éviter par la création d'une sorte de bouclier destiné à 
protéger le Trésor, responsable en dernier ressort des en 
gagements financiers. Le recours à la loi de 1964 doit, 
dans toute la mesure du possible. être évité lorsque, sur le 
plan technique, l'affaire apparaît comme normalement assu 
rable et saine. 

La procédure de la loi de 1964 est d'autre part assez 
lourde du fait que la décision prise par le conseil d'ad mt 
nistrátion de l'Office implique nécessairement l'approbation 
des trois départements ministériels qui exercent la tutelle 
sur l'institution. La coordination des points de vue néces 
site parfois plusieurs semaines, délai qui n'est pas toujours 
conciliable avec les nécessités du commerce. li importe 
donc que cette procédure soit réservée à quelques rares 
affaires d'importance exceptionnelle ou à des programmes 
généraux d'assistance du Gouvernement belge - soit bila 
téraux, soit dans le cadre de groupes constitués sur le plan 
international (par exemple consortium d'aide à l'Inde et au 
Pakistan) - où, une fois la décision générale prise. il n'est 
plus indispensable que le Gouvernement délibère sur chaque 
cas d'application. 

L'Office doit pouvoir, sur ses forces propres, faire face 
à un volume croissant d'affaires; pour cela ses moyens 
financiers doivent atteindre un niveau suffisant. 

L'étude prospective qui a été faite établit que la ten 
dance à l'augmentation des engagements propres du Du 
croire se poursuivra et s'accentuera. Différentes hypothèses 
ont été considérées qui permettent de conclure à la proba- 

J) Pr<\CJ!IOsc· 1•0or ,fr j<1rcn 1970-1972. 

Uit de cij Fe: s vermeld in de bovenstaande tabel blijkt 
dat een nieuwe ve rhnqinq van de financiële middelen en van 
de plafons van de instelling noodz ake lijk is. 

Het feit dat de Iaat st c aanpussinq v.m 1967 datent, illus 
treert op tn:ffer,de wijze hoe snel de verschijnselen die in 
de memories van toelichting van de in de laatste jaren afge 
kondigde wetten betreffende de Delcrederedienst bij her 
halinq onder de aandacht z ijn gebracht, zich ontwikkelen. 
Dat is de reden waarom de raad van beheer van de Dienst. 
toen hij het probleem aan de Regering wou gaan voorleg 
~Jen. een prognose heeft gemaakt van de ontwikkeling van 
het obligo van de instelling in de komende jaren. 
ln het kader van deze werkzaamheden heeft de raad van 

beheer de wijze van toepassing bestudeerd van de wet van 
3 juni 1964, die Je Dienst machtigt sommige transacties 
voor rekening van de Staat te verzekeren. 

Het heeft altijd in de bedoeling van de Regering gelegen 
de toepassing van deze wet te beperken tot marginale geval 
len; uit de hierboven vermelde obligocijfers blijkt dat deze 
bedoeling is gerespecteerd. De raad van beheer van de Del 
crederedienst is van oordeel - en de Regering deelt deze 
,~ening - dat dit marginaal karakter moet en kan behouden 
blijven. 

De verschijnselen die tot deze wet aanleiding hebben 
gegeven, hebben zich weliswaar nog voortdurend uitge 
breid, doch de kredietverzekeraars van hun kant hebben 
zich eraan aangepast. De permanente relaties die zij onder 
elkaar en met de internationale financiële organisaties on 
derhouden, hebben het hen mogelijk gemaakt de aan deze 
zaken verbonden risico's beter te beoordelen en, door ge 
paste beleidsregels en technieken, het begrip « binnen de 
sfeer van de klassieke verzekering vallende export» te ver 
ruimen. 

Een intensiever gebruikmaking van de wet van 3 juni 
1964 zou ten gevolge hebben dat de Staatsbegroting recht 
streeks zou worden belast met de financiële risico's die men 
door het inschakelen van de Delcrederedienst juist heeft 
willen vermijden. door een soort van schild te vormen ter 
bescherming van de Schatkist, die in laatste instantie voor 
de financiële verplichtingen van de instelling aansprakelijk 
is. Toepassing van de wet van 1964 moet zoveel mogelijk 
worden vermeden voor zaken die technisch gezien normaal 
verzekerbaar en gezond kunnen worden geacht. 

De procedure van de wet van 1964 is bovendien vrij 
zwaar vanwege het feit dat elke beslissing van de raad van 
beheer van de Dienst noodzakelijk moet worden goedge 
keurd door de drie ministeriële departementen die het toe 
zicht op de instelling uitoefenen. Voor de coördinatie van 
de diverse standpunten zijn soms verscheidene weken nodig, 
welke termijnen niet altijd te verenigen zijn met de eisen 
van de handel. Deze procedure dient dan ook te worden 
beperkt tot enkele zeldzame zaken van uitzonderlijk be 
lang of tot algemene programma's van de Belgische Rege 
ring inzake hulpverlening - hetzij in bilateraal verband, 
hetzij in het kader van in het internationale vlak opgerichte 
groepen ( consortia voor hulpverlening aan India en Pakis 
tan bijvoorbeeld) - waarvoor, als de algemene beslissing 
eenmaal genomen is, niet vereist is dat de Regering over elk 
concreet geval beraadslaagt. 

De Dienst moet op eigen kracht het hoofd kunnen bieden 
aan de toename van de verzekerde omzet; daartoe moeten 
zijn financiële middelen een voldoende hoog niveau berei 
ken. 
De verrichte studie betreffende de toekomstige ontwikke 

linq wijst uit dat de stijgende tendens van de eigen verbin 
tenissen van de Dienst zich zal voortzetten en nog scherper 
zal worden. Uit de verschillende onderzochte hypothesen 
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hilité de voir les e-n~pi_Jements du Ducroire atteindre à la 
fin de l'année 1972 un montant de l'ordre de 45 à 50 mil 
liards de Francs. 

La signification de ces chiffres se trouve renforcée par 
l'extension de b compétence de l'Office à l'assurance des 
investissements ( voir chapitre Il). domaine dont, foute 
dexpèricnce. il n'a pas été possible de tenir compte dans 
l'étude prospective des enq aqe ment s. 

Si l'on veut éviter de devoir revenir devant le Parlement 
à brève échéance, il conviendrait que, légalement, le pla 
fond des engagements propres du Ducroire puisse s'élever 
à environ 50 milliards de francs. Comme ce plafond doit 
rester égal à quinze fois le montant de la dotation et de l,1 
réserve 17énérale. il ne peut atteindre ce niveau que si le 
montant cumulé de la dotation et de la réserve Hénérale est 
porté à 3 350 millions de Irancs, Etant donné que ln dota 
tion. après l'attribution de b tranche complémentaire de 
400 millions prévue par l'arrêté royal n'' 10 du 18 avril 
1967, sera de 1 900 millions et que la réserve générale 
s'élève à 500 millions, un effort financier complémentaire 
de l'ordre de 950 millions est nécessaire. 

Soucieux de ne pas faire peser sur le budget tout le poids 
de cet effort. le conseil d'administration du Ducroire a exa 
miné si et dans quelle mesure, une fraction des réserves 
techniques ( 1) pouvait être transférée à la réserve générale. 
Cet examen a établi qu'un transfert de 350 millions à la 
réserve générale n'était pas incompatible avec les principes 
d'une saine gestion financière. 

Compte tenu de cette augmentation de la réserve gene 
rale. l'accroissement, légalement autorisé, de la dotation de 
l'Office pourrait être fixé aujourd'hui à 600 millions. 

Pour les raisons déjà avancées lors de l'arrêté royal 
n° 10 du 18 avril 1967. cette augmentation de la dotation 
ne se ferait pas en une seule fois; le Gouvernement serait 
autorisé à porter la dotation à ce montant par deux tranches 
de 300 millions de francs chacune, ce qui permettrait d'adap 
ter les moyens financiers de l'Office à l'évolution réelle des 
engagements. Cette augmentation des moyens financiers 
du Ducroire doit permettre de contenir dans des limites 
raisonnables le chiffre d'affaires assuré pour le compte de 
l'Etat dans le cadre de la loi du 3 juin 1964. 

Etant donné cependant que les garanties exceptionnelles 
de ce genre portent généralement sur des opérations impor 
tantes assorties de crédits longs, les dégagements sm: les 
encours sont très lents et ne compensent pas les engage- 
1nents pris à l'occasion de nouvelles affaires. D'autre part, 
bien que l'expérience révèle que seule une certaine propor 
tion des affaires en négociation se réalise, il est dangereux 
de jouer sur la loi des grands nombres quand les promesses 
portent sur quelques grosses affaires. Il convient donc de 
disposer d'un disponible suffisant sur le plafond et d'un 
moyen juridique de l'augmenter sans délai pour faire face 
à une augmentation soudaine des engagements réels. 

li est proposé de li x er Immédiatemen t le plafond à 10 
milliards et d'autoriser le Gouvernement à porter ce chiffre 
progressivement à l 5 milliards par tranches successives 
d'un montant maximum d'un milliard de francs. 

( 1) Les réserves techniques sélcvulcnt au 31 décembre 1969 c\ 
2 9-H millions dont 1 135 millions étaient cependant affectés au finan 
cement d'indemnités. thécriqucm ent récupérables, versées ,1 des assurés. 

k,111 worden qcconcludccrd dat het obliqo van de Dienst 
eind 1972 wna rsclujnhjk ecu bedraq van de orde van 45 à 
50 miljard aal bereiken. 
De betekenis van dez e cijfers wordt versterkt door de 

uitbrcidinq van de bevoeqdhcid vun de Dienst tot de ver 
:ckerinu van investcrinqcn ( zie hoofd stuk II). met welke 
activiteit I .en . bij ~:ehrck aau crvnrinq, geen rckenin q heeft 
kunnen houden bij het opstellen van de prognose inzake de 
ontv.-ikkelin~J l'an het ohliqo. 
Ab men wi] vermijden op korte termijn opnieuw voor het 

PruIcincnt te moeten komen, zou het plafon van de eigen 
verbmrcn issen van de Dienst wettelijk onqcvcer 50 miljard 
frank moeten kunnen bereiken. Daar dit plafon moet gelijk 
blijven van vijftien maal het gezamenlijk hed raq van de do 
tatie en de ilif)Pmene reserve, kan het dit niveau slechts 
bereiken indien het totaal bedrag van de dotatie en de 
algemene reserve op J .350 miljoen frank wordt gebracht. 
[hm de dotatie na de toekenning van de aanvullende tran 
che van 400 miljoen frank bedoeld in het koninklijk besluit 
n' 10 van l S april 1967, 1 900 miljoen frank zal bedragen 
en de algemene reserve 500 miljoen frank bedraagt, is een 
aanvullende financiële inspanninq van ongeveer 950 miljoen 
noodaakeli jk. 
Teneinde het gewicht van deze inspanning niet geheel en 

al op de begroting te laten wegen. heeft de raad van beheer 
van de Delcrederedienst onderzocht of en in hoeverre een 
gedeelte van de technische reserves ( 1) kon worden ge 
transfereerd naar de algemene reserve. Dit onderzoek heeft 
uitgewezen dat een overdracht van 350 miljoen naar de 
algemene reserve niet onverenigbaar is met de beginselen 
van een gezond financieel beheer. 
Gelet op deze vergroting van de algemene reserve zou 

de - wettelijk toegestane - verhoging van de dotatie van 
de Dienst thans op 600 miljoen frank kunnen worden vast 
gesteld. 
Om dezelfde redenen als reeds werden opgegeven bij het 

koninklijk besluit n" 10 van 18 april 1967 zou deze dotatie 
verhoging niet in één keer plaatsvinden; de Regering zou 
worden gemachtigd de dotatie tot dit bedrag op te voeren 
in twee tranches van 300 miljoen frank elk. waardoor het 
mogelijk zou zijn de financiële middelen van de Dienst aan 
te passen aan de werkelijke ontwikkeling van het obligo. 
Deze verhoging van de financiële middelen van de instel 
Jing moet het mogelijk maken de in het kader van de wet 
van .3 juni 1964 voor rekening van de Staat verzekerde 
omzet binnen redelijke grenzen te houden. 
Daar deze uitzonderlijke garanties echter doorgaans be 

trekking hebben op omvangrijke transacties met langlopend 
krediet, komt van het uitstaande obligo slechts zeer lang 
zaam een gedeelte opnieuw vrij en weegt de vrijkomende 
ruimte niet op tegen het obligo voortvloeiend uit de accep 
tatie van nieuwe zaken. Daarbij komt dat het gevaarlijk is. 
hoewel de ervaring leert dat slechts een bepaald gedeelte 
van cle transacties waarover wordt onderhandeld werkelijk 
wordt af9esloten. op de wet van de grote getallen te steunen 
wanneer de afgegeven beloften betrekking hebben op en 
kele zeer grote zaken. Men dient dus te beschikken over 
voldoende ruimte onder het plafon. alsmede over een wet 
telijk middel om dit plafon onverwijld te verhogen om een 
plotselinge stijging van de reële verbintenissen te kunnen 
opvangen. 
Er wordt voorgesteld het plafon onmiddellijk op l O mil 

jard vast te stellen en de: Regering te machtigen dit be, 
drag geleidelijk tot 15 miljard op te voeren in successieve 
tranches van maximaal I miljard frank e1k. 

( 1) Op 31 december 1969 beliepen d" technische reserves 2 'lH mil - 
[oen fr ank. w.mrvan evenwel 1 1.35 mi ljor-n fr an]: waren <1<'!.n--ie\•1c-n.-f 
voor de financiering van aan verzekerden u.tqekecrdc, theoretisch 
1·• .. -rupcrccrbare , \'Cq1ocdinucn 
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ll. - Assurance par l'Office des invest issements belges 
à l'étranger. 

L'évolution continue du couunerce extérieur et des formes 
cl'aidc au d èvelopperue nt a bit appnraître que des risques 
s'attachent à des opérations ayant un caractère internatio 
nul n.ais qui se réalisent dans des conditions juridiques qui 
n'avaient pas été expressément envisagées jusqu'ici par le 
Gouvernement. li s'agit des risques liés aux investissements 
helqe s à l'étranger. 

Comme ces risques présentent une grande analogie avec 
ceux couverts traditionnellement par l'Office national du 
Ducroire, le Gouvernement, s'inspirant d'ailleurs de ce qui 
;1 été fait à l'étranger, n jugé opportun détendre la com 
pétence de cette institution à l'assurance des investisse 
ments. Etant donné la nouveauté relative de la matière, il 
importe cl' éclairer le Parlement sur le problème et de jus 
tifier la solution adoptée. 

• * * 

Les investissements à l'étranger effectués au départ des 
pays industrialisés se sont développés ces dernières années 
sous des formes et en réponse à des besoins multiples. 

Dans le domaine de J'aide au développement, les fourni 
tures de biens d'équipement assorties de crédits privés à 
moyen ou à long terme, les aides diverses des états indus 
trialisés sous forme de dons ou de prêts sur fonds publics, 
les prêts des institutions internationales (BIRD, AID, FED, 
etc.) ne sont pas suffisants. 

Etant donné la rareté des capitaux dans les pays du 
tiers monde - rareté qui est essentiellement la conséquence 
de l'insuffisance de l'épargne locale, handicapée par le 
niveau souvent très bas des revenus de la population - des 
apports de ressources financières sous forme d'investisse 
ments même marginaux des entreprises privées des pays 
industrialisés revêtent une importance toute particulière. 

Dans de nombreux cas, il reste par ailleurs à pallier la 
carence dont souffrent la plupart de ces pays sur le plan 
de la connaissance des techniques industrielles et de gestion 
des entreprises. 

Les investissements étrangers privés sont un instrument 
propre à combler ces lacunes. Effectués à l'occasion d'une 
fourniture de biens d'équipement. ils réalisent une conjonc 
tion réaliste. susceptible de nombreuses tonalités, entre l'in 
térêt pour le commerce extérieur du pays exportateur et 
l'aide au développement. 
C'est ainsi qu'au cours des dernières années, à l'occasion 

de la fourniture d'installations industrielles, plus particu 
lièrement dans les pays en voie de développement, on a 
vu des acheteurs insister pour que le fournisseur prenne une 
participation dans l'entreprise à laquelle sont destinés les 
équipements vendus. 
On constate d'autre part que les pays du tiers monde 

incitent de plus en plus leurs fournisseurs habituels à créer 
des filiales ou à participer à la création d'entreprises locales 
qui fabriqueront dorénavant sur place le matériel destiné 
au marché local, voire à l'exportation vers des pays voisins 
moins bien lotis. 

On peut encore citer les investissements sous forme de 
larges facilités consenties par des firmes bclqes à des firmes 
érranq èr es afin de financer la constitution de stocks locaux 
de produits belqes ou encore la création de filiales juridi 
quement capables de conclure certains marchés lorsque 
!' acheteur ou le maître de I'œuvre étranger exige que leur 

II. - Verzekering 
door de Dienst van Belgische investeringen 

in het buitenland. 

De voortdurende ontwikkeling van de buitenlandse han 
del e11 van de vormen van ontwikkelingshulp heeft uitge 
wezen dat risico's verbonden zijn aan verrichtingen die een 
internationaal karak ter draqeu, doch die plaatsvinden onder 
juridische voorwaarden waaraan door de Regering tot nu 
toe nog niet expliciet aandacht was besteed. Het betreft de 
risico's verbonden aan Belgische investeringen in het bui 
tculand. 
Aanqez ien deze risico's veel overeenkomst vertonen met 

die welke traditioneel door de Nationale Delcrederedienst 
worden gedekt. heeft de Regering het wenselijk geacht de 
bevoegdheid van deze instelling uit te breiden tot de ver 
ze kerin q van investeringen; daarbij bat de Regerinl] zich 
overigens leiden door wat in het buitenland is gedaan. Ge 
zien de betrekkelijke nieuwheid van de materie is het nodig 
het Parlement over het probleem in te lichten en de gekozen 
oplossing te rechtvaardigen. 

.• * .• 

De investeringen in het buitenland vanuit de geïndustria 
liseerde landen hebben zich in de laatste jaren ontwikkeld 
in velerlei vormen en ter voorziening in velerlei behoeften. 

In het vlak van de ontwikkelingshulp zijn de leveringen 
van kapitaalgoederen op basis van particuliere kredieten 
op middel1ange of lange termijn. de hulpverlerunq van de 
geïndustrialiseerde landen in de vorm van schenkingen of 
leningen uit overheidsmiddelen en de leningen van de inter 
nationale organisaties {Wereldbank, IOA, EOF, enz.) 
niet toereikend. 
Wegens de kapitaalschaarste in de landen van de derde 

wereld - welke schaarste hoofdzakelijk te wijten is aan 
het lokale besparingstekort als gevolg van het vaak zeer 
lage inkomensniveau van de bevolking - is de inbreng 
van financiële middelen in de vorm van investeringen van 
particuliere ondernemingen uit de geïndustrialiseerde landen 
uitermate belangrijk, ook wanneer deze investeringen 
slechts marginaal zijn. 

In vele gevallen moet bovendien voorzien worden in 
de leemte welke in de meeste van die landen bestaat op 
het stuk van de technologische kennis en van het bedrijfs 
beheer. 
Pë1rticuliere buitenlandse investeringen vormen een ge 

schikt middel om deze tekorten aan te vullen. Wanneer zij 
samenhangen met een leverinq van kapitaalgoederen leiden 
zij tot een realistische koppeling, mogelijk in vele schake 
ringen, van de buitenlandse handelsbelangen van het ex 
porterende land aan de ontwikkelingshulp. 
Zo is men er in de laatste jaren bij leveringen van 

industriële installaties, inzonderheid aan ontwikkelingslan 
den, getuige van geweest dat afnemers aandringen dat de 
leverancier een participatie neemt in de onderneming waar 
voor de verkochte installaties bestemd zijn. 

Verder kan worden vastgesteld dat de ontwikkelings 
landen hun gewone leveranciers cr in stijgende mate toe 
aanzetten filialen op te richten of deel te nemen aan de 
oprichting van lokale ondernemingen. om voortaan ter 
plaatse het materieel te produceren dat bestemd is voor 
de lokale markt, soms zelfs voor uitvoer naar armere buur 
landen. 
Er kan ook nog newezen worden op investeringen in de 

vorm van ruime faciliteiten verleend door Belgische firma's 
aan buitenlandse ondernemingen om de vorming van lokale 
voorraden van Belgische goederen te financieren, alsmede 
op de oprichting van filialen die juridisch bevoegd zijn om 
bepaalde overeenkomsten te sluiten in gevallen waarin de 



751 (1969-1970) - ~-..:. l 1 () J 

cocont rnc t.m r ,1il la n.uionalit é locale. ce qui est notamment 
le cas dans ccrtui ues adjudications de travaux publics. 

Enfin. il faut mentionner certains investissements asso 
ciés cette fois à des ope-rations d'importation en Bel~7ique. 
Souvent, des industries belges importantes. qui condition 
nent par leur activité la prospé rité et le plein emploi dans 
une région, sont sérieusement préoccupées tant par la néces 
sité de conserver leurs sources d'approvisionnement que par 
l'utilité de les diversifier. Ces industries "ont dü s'intéresser 
elles-mêmes à la création de nouvelles exploitations à 
1' étranger. leurs apports de capitaux, sous forme de crédits 
à long terme ou de souscription d'actions. ayant pour con 
trepartie des garanties de fournitures. 

Les investissements destinés à permettre des fabrications 
locales ou à qarnntir des sources d'approvisionnement d'in 
dustries belges revêtent également une importance considé 
rable pour les pays en voie de développement. En favori 
sant l'exploitation des réserves du pays en matières pre 
mières et en permettant de remplacer certaines importations 
par des produits fabriqués sur place. ils combattent le défi 
cit de la balance de paiement et ils ont des influences socia 
les ultimes très bénéfiques en créant des emplois nouveaux 
permettant la formation locale de techniciens. 

Ces quelques exemples montrent le rôle que des investis 
sements, même marginaux. peuvent jouer pour venir en aide 
aux pays en voie de développement et consolider. voire sti 
muler. les relations économiques extérieures de la Belgique 
avec le pays où on investit. 
Il faut par ailleurs souligner que la promotion des inves 

tissements dans les pays en voie de développement est dés 
ormais considérée comme une obligation internationale à 
laquelle les pays industrialisés et riches ne peuvent plus se 
soustraire. Il convient dès lors que ces pays mettent tout en 
œuvre pour que les obstacles aux investissements dans les 
pays en voie de développement soient réduits, sinon élimi 
nés. 
Des initiatives <le cette espèce sont d'ailleurs conformes 

à la résolution 2087 (XX) du 20 décembre 1965, par la 
quelle l'Assemblée générale des Nations Unies a invi tè « les 
gouvernements à accorder l'attention voulue aux mesures 
et à l'action propres à favoriser les investissements privés 
dans les pays en voie de développement». 
Neuf pays avaient déjà ou ont par la suite répondu à cet 

appel en organisant un système national de garanties des 
investissements effectués par leurs ressortissants à l'étran 
ger, spécialement dans les pays en voie dt développement. 
Ce sont. dans l'ordre d'entrée en vigueur des systèmes : les 
Etats-Unis en 1949, le Japon en 1956, la République fédé 
rale d'Allemagne en 1960, la Norvège en 1964. l'Australie 
en 1966, le Danemark en 1966, la Suède en 1968, la Suisse 
et les Pays-Bas en 1969. 

* .•.• 

La couverture des investissements implique d'abord une 
prise de conscience des risques parttculiers auxquels ces 
opérations sont exposées. A cet égard, une distinction capi 
tale se présente irnrnédiatement. Parmi ces risques particu 
liers, il y ,1 en premier lieu les risques à caractère purement 
économique. La décision d'investir implique un jugement 
au sujet de la viabilité et de la compétitivité de l'entreprise 
dans laquelle on investit. Le risque lié à cette appréciation 
d·une évolution économique future doit être assumé inté 
gralement par l'investisseur. 

buitenlandse afnemer of opdrachtgever .:ist dat zijn mede 
contractant de lokale nunonalitcit heeft. wn t met name bij 
som 111iue aanbcstedm qen van openbare werken het tJeval is. 
Mcldin~J dient tenslotte te worden ~1e111aakt van be 

paalde invcstcri nqcn die sruncn hauqen met Belgische in 
voertransncrics. Dikwijls maken be lan ~1rijke Belriische in 
dustrieën. waarvan de activiteit bepalend is voor de wel 
vaart en de tewerkstelling in een streek, zich crnstiqe zor 
gen zowel over de noodzaak de hevoorradmqsbronnen die 
zij hehhen te behouden als over het nut hun bevoorrading 
over meer bronnen te spreiden. Deze industrieën zijn op 
eiq en initiatief moeten ovcrqaan tot de oprichting van nieu 
we bedrijven in het buitenland. waarbij zij in ruil voor 
hun kapitaalinbrenq in de vorm vnn langlopende kredieten 
of van in scb rijvin q op aandelen de waarborg hebben ver 
kregen dat de leveringen zouden blijven plaatsvinden. 

Investeringen die beogen een lokale produktie mogelijk 
te maken of de bevoorrading van Belgische industrieën vei 
liq te stellen. zijn ook voor de betrokken ontwikkelingslan 
den van veel belang. Zij bevorderen de exploitatie van de 
grondstoffenreserves van het land waar zij plaatsgrijpen 
en maken het mogelijk sommige ingevoerde goederen te 
vervangen door produkten die ter plaatse worden gefabri 
ceerd : zij bestrijden aldus het tekort op de betalingsbalans 
en zij hebben uiteindelijk zeer gunstige sociale gevolgen, 
doordat zij leiden tot het scheppen van nieuwe arbeids 
plaatsen waarvoor lokale technici kunnen worden opge 
leid. 
Uit deze voorbeelden blijkt welke rol investeringen, zelfs 

van marginale aard, kunnen spelen om de ontwikkelingslan 
den ter hulp te komen en de economische betrekkingen 
tussen België en het land waar de investering plaatsvindt 
te verstevigen en zelfs te bevorderen. 
Overigens zij erop gewezen dat de bevordering van in 

vesteringen in ontwikkelingslanden thans beschouwd wordt 
als een internationale verplichting waaraan de rijke indus 
trielanden zich niet langer kunnen onttrekken. Deze landen 
moeten derhalve alles in het werk stellen om de hinderpalen 
die investeringen in de ontwikkelingslanden in de weg 
staan te verminderen of te verwijderen. 

Zulke initiatieven stemmen trouwens overeen met de re 
solutie 2087 (XX) van 20 december 1965, waarbij de Al 
gemene Vergadering van de Verenigde Naties de regerin 
gen heeft verzocht « de vereiste aandacht op te brengen 
voor de maatregelen en de actie die de particuliere investe 
ringen in de ontwikkelingslanden kunnen bevorderen». 

Negen landen hadden reeds op dat ogenblik of hebben 
daarna gevolg gegeven aan die oproep door een nationaal 
~Jaran tiesysteem in te stellen voor investeringen van hun in 
qez etenen in het buitenland, inzonderheid in de ontwikke 
lingslanden. Die landen zijn, volgens de datum waarop hun 
systeem in werking is getreden : de Verenigde Staten in 
1949, Japan in 1956, de Duitse Bondsrepubliek in 1960, 
Noorwegen in 1964. Australië in 1966, Denemarken in 
1966, Zweden in 1968, Zwitserland en Nederland in 1969. 

* * .• 

Het verzekeren van investeringen vergt vooreerst een 
onderkenning van de bijzondere risico's waaraan deze ver 
richtingen zijn blootgesteld. In dit verband dient onmid 
dellijk een zeer belangrijk onderscheid gemaakt te worden. 
Onder deze bijzondere risico's zijn er in de eerste plaats de 
louter economische risico's. De beslissing om de investering 
te verrichten vereist een beoordeling van de levenskansen 
en het concurrentievermogen van de onderneming waarin 
men investeert. Het risico dat aan deze beoordeling van een 
toekomstiqe economische ontwikkeling verbonden is. moet 
volledig door de investeerder worden gedragen. 
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M,:is il y- a d'crntre part les risques à caractère politique. 
Dans nombre de pays. l'instabilité polirique, les remous 
sociaux ou les tendances nationalistes exposent les invcs 
t isxcurs ét, anuers à une \Jamme bien connue de mesures 
arbitraires (expropriations, confiscations, blocage des d ivi 
clcndr s, ctc.) dont la crainte est de nature à décourager de 
nomlueuv projets profitables à tous. Les milieux, tant inves 
tisseurs qu'exportateurs et importateurs, auxquels ces ris 
qn:s ne cessent de poser des problèmes insolubles, insistent 
depuis longtemps pom en être protéq ès. lis demandent que 
la possibilité leur soit offerte de les foire assurer, au même 
titre que les risques afférents aux opérations classiques tra 
ditionnellement gar<1nties par le Ducroire. 

Un nombre limité d'accords bilatérnux (Maroc, Tunisie, 
Indonésie) offrent ou offriront dans l'avenir une protection. 
La Belgique participe également au sein des institutions 
internationales (OCDE, BIRD) aux études concernant 
l'établissement d'un système multilatéral des garanties des 
investissements. Mais on peut dire qu'il n'y a jusqu'ici dans 
notre pays que des réalisations aux effets limités ou des 
efforts vers des objectifs assez lointains, alors que, ainsi que 
nous l'avons déjà souligné, les principaux pays industrialisés 
ont mis sur pied un système d'assurance des investissements 
à r étranger. 

Il y a donc là une lacune à combler. 

* * * 

En résumé, il se dégage une triple constatation : 

a) les investissements à l'étranger présentent un intérêt 
certain à la fois quant au rôle à jouer par la Belgique dans 
le domaine de l'aide au développement et quant à l'amélio 
ration de notre commerce extérieur; 

b) en ce qui concerne la protection des investissements, 
la Belgique accuse un retard par rapport aux autres pays ; 

c) il y a un intérêt à confier cette matière à l'organisme 
d'assurance-crédit des exportations et des importations afin 
de concentrer la responsabilité de la couverture de I'ensem 
ble de tous les risques présentant une certaine analogie 
et qui sont pris sur l'étranger. 

Le Gouvernement propose donc de compléter l'arrêté 
n° 42 du 31 août 1939 par une disposition qui habilite l'Of 
fice national du Ducroire à étendre ses garanties aux inves 
tissements à l'étranger. Cette disposition qui sera insérée 
dans l'article 3 remanié ( voir au chapitre IV ci-dessous les 
raisons du remaniement) autorise expressément l'Office à 
garantir les risques afférents à deux types d'investissements 
dont les conséquences et l'intérêt ne se confondent pas tou 
jours. 

a) Pour les investissements dans les pays en voie de dé 
veloppement deux conditions doivent être remplies : 

- l'investissement doit promouvoir l'expansion écono 
mique et sociale du pays où on investit. L'esprit de la 
vraie coopération au développement impose que ces inves 
tissements servent en premier lieu les intérêts du pays où 
ils s'effectuent; 
- l'investissement doit également être de nature à favo 

riser les relations économiques entre la Belgique et Ie pays 
où on investit. Si l'investissement est de nature à créer un 
climat de confiance et de collaboration et à inciter les deux 
pays à nouer des relations économiques plus étroites, I'in- 

Anderzijds zijn er echter de risico's van politieke aard. 
ln tal v,111 landen zijn de labiele politieke sit untie, sociale 
onrust of nationalistische s trek k in qcn c1· oorz.iak van dat 
buircnlnndsc investeerders blootqcsrcld :ijn aan een aantal 
welbekende arbitraire mnutrc qclen {oure iq cninq, confisca 
tie, hlok kcr inq van dividenden, enz.) uit vrees waarvoor 
talrijke projecten die a.m alle pnrt ijen ten goede zouden 
komen niet ter band worden genomen. Investeerders, ex 
porteurs en importeurs, voor wie het bestaan van deze 
risico's voortdurend onoplosbare problemen doet rijzen. 
dringen reeds lang op bescherming erteqe n aan. Zij vragen 
dat hun de mogelijkheid wordt geboden deze risico's te 
laten verzekeren op dezelfde voet als de risico's verbonden 
aan de gewont· trunsacties waarvoor de Delcrederedienst 
dekking verleent. 

Een beperkt aantal bilaterale akkoorden ( Marokko. Tu 
nesië, Indonesië) bieden enige bescherming of zullen zulks 
in de toekomst doen. Ook neemt België in het kader van 
internationale organisaties ( 0 ESO, Wereldbank) deel aan 
de voorhereidinq van een multilateraal garantiesysteem voor 
investeringen. Men mag echter stellen dat er in ons land 
tot dusver slechts realisaties van beperkte draagwijdte zijn, 
of inspanningen gericht op vrij verre doelstellingen, terwijl, 
zoals wij reeds hebben gezegd, de voornaamste geïndustria~ 
liseerde landen reeds over een garantiesysteem voor inves 
teringen in het buitenland beschikken. 

Er bestaat hier dus een leemte waarin moet worden voor 
zien. 

* * .•• 

Het bovenstaande leidt tot een drieledige vaststelling : 

a) investeringen in het buitenland zijn ontegenzeglijk 
van belang, zowel voor wat betreft de rol die België te 
vervullen heeft in het vlak van de ontwikkelingshulp, als 
voor de verbetering van onze buitenlandse handel; 

b) met betrekking tot de bescherming van de investe 
ringen heeft België een achterstand op andere landen ; 
c) het is van belang deze materie toe te vertrouwen 

aan de instelling die reeds belast is met de export- en im 
portkredietverzekering ten einde de verantwoordelijkheid 
voor de dekking van alle soortgelijke risico's die op het 
buitenland worden gelopen in één punt samen te trekken. 

De Reqerinq stelt dus voor het besluit n' ':12 van 
31 augustus 1939 aan te vullen met een bepaling waarbij 
de Nationale Delcrederedienst wordt gemachtigd zijn ga 
ranties uit te breiden tot Belgische investeringen in het 
buitenland. Deze bepaling, die zal worden ingelast in het 
omgewerkte artikel 3 ( de redenen voor deze omwerking 
worden opgegeven in hoofdstuk IV hierna), machtigt de 
Dienst uitdrukkelijk om de risico's te dekken die verbonden 
zijn aan twee soorten van investeringen waarvan de gevol 
gen en het belang niet altijd samenvallen. 

a) Voor investeringen in de ontwikkelingslanden dienen 
twee voorwaarden vervuld te zijn : 

- de investering moet de economische en sociale expan 
sie van het land waar zij plaatsvindt bevorderen. De echte 
geest van ontwikkelingssamenwerking gebiedt dat deze in 
vesterinqen in de eerste plaats de belangen dienen van het 
land waar zij worden verricht; 

- de investering moet tevens van zodanige aard zijn dat 
de economische betrekkingen tussen België en het land 
waar de investering plaatsvindt erdoor worden bevorderd. 
Indien de investering ertoe bijdraagt een klimaat van ver 
trouwen en samenwerking te scheppen en de twee landen 
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Ilucnce subséquente sur les échanqes, certes indirecte. peut 
être assez nette que pour être prise en considération. 

b) Pour les investissements dans les autres pays le lien 
direct avec une opération de commerce extérieur concrète 
ou la promotion d'opérations futures. dont la nature peut 
être circonscrite. est Ja condition même de la prise en con 
sidération de l'affaire. 

Les investissements, dont le seul but serait de prendre 
une participation financière intéressante, n'entrent pas dans 
le champ du présent projet de loi. 
li va de soi que l'Office exercera la mission, nouvelle et 

plus ample. qui lui sera confiée. sous le contrôle du Gou 
vernement, et selon le principe déjà inscrit dans l'arrêté 
royal d'exécution, en veillant dans chaque cas à l'existence 
d'un rapport raisonnable entre l'intérêt national des opéra 
tions à Harantir et leur incidence favorable sur l'aide au 
développement ou les relations économiques extérieures, 
d'une part. et les risques qu'elles comportent d'autre part. 
Comme en ce qui concerne son activité traditionnelle, son 
conseil d'administration. au sein duquel siègent des repré 
sentants du Gouvernement qualifiés pour lui transmettre les 
directives de celui-ci, rendra compte dans ses rapports an 
nuels de l'usage qu'il aura fait de la liberté d'appréciation 
conférée par le législateur. Ces considérations, qui doivent 
être spécialement soulignées. ont conduit le Gouvernement 
à ne pas formuler, dès à présent et dans la loi, des règles 
techniques de couverture dans une activité dont le carac 
tère est encore expérimental. 

En ce qui concerne la définition de l'investissement lui 
même, le Gouvernement s'est rallié à l'approche pragma 
tique qui fut celle de la Banque Mondiale dans ses travaux 
en vue de l'établissement d'un système mondial d'arbitrage 
des conflits en matière d'investissements. Les frontières de 
la notion d'investissement sont difficiles à circonscrire. 
D'un point de vue économique, il n'y a fondamentalement 
pas de différence entre des crédits à long terme et des 
prises de participation. Et c'est à ce point de vue économi 
que que se réfère le présent projet de loi dont l'objet est 
précisément d'écarter sans ambiguïté les obstacles à carac 
tère juridique qui auraient pu empêcher les garanties de 
l'Office national du Ducroire d'embrasser tout le domaine 
économique des échanges extérieurs. 

* •..• 

L'insertion du nouveau texte proposé dans l'arrêté royal 
n° 42 a posé plusieurs problèmes et appelle à ce titre quel 
ques explications. 

On notera en premier lieu que le projet de loi réserve 
aux seules opérations traditionnellement couvertes par l'Of 
fice les possibilités de financement supplétif prévues par 
l'article 1 de la loi du 27 juillet 1962. 
D'autre part, le Gouvernement a estimé qu'en matière 

d'investissements, il se concevrait difficilement qu'on déroge 
au principe de participation des bénéficiaires aux risques. La 
faculté de dérogation prévue à l'article 4 actuel a donc été 
écartée. 

Enfin, se pose le problème de la loi du 3 juin 1964 qui 
permet à l'Office de garantir certaines opérations pour le 
compte de l'Etat. Le Gouvernement n'a pas exclu l'appli 
cation éventuelle de cette formule; il considère en effet que 
les possibilités qu'elle ouvre doivent pouvoir s'appliquer 
dans le même esprit et le même but à la garantie des inves 
tissements. A côté des opérations auxquelles la garantie sera 
accordée en considération de leurs seuls mérites sur les 

ertoe anu zet nauwere economische bctrck krnqen aan te 
knopen. dan kan de invloed daarvan op het h and elsvcr 
keer, hoewel onrcch ts uec k s, toch voldoende \:/l"OOt zijn om 
in ovcrwt-qinq Il'. worden qcnomcn. 

b) Voor investeringen in andere landen is de recht 
streekse band met een concrete export- of importtransnctie 
of de bevordering van toekornstiqe tr an sactics, waarvan de 
aard kan worden ornsclu cven. de vereiste voorwaarde op 
dat accept atic van de zuu k kan worden overwogen. 

Het onderhavige wetsontwerp ziet niet op investeringen 
die uitsluitend tot doel hebben een mtcre ssante financiële 
deelneminq tot stand te brengen. 

Her spreekt vanzelf dat de Dienst zijn nieuwe en ruimere 
opdracht zal vervullen onder het toezicht van de Regering 
en. overeenkomstig het beginsel dat reeds in het uitvoerings 
besluit is uitgedrukt, er zorg zal voor dragen dat steeds een 
redelijke verhouding bestaat tussen enerzijds het nationaal 
belang van de te verzekeren transacties en hun gunstige 
teruqslaq op de ontwikkelingshulp of de buitenlandse eco 
nomische betrekkingen en anderzijds de risico's die eraan 
verbonden zijn. De raad van beheer. in wiens schoot ver 
tegenwoordigers van de Regering zitting hebben, die be 
voegd zijn om hem de richtlijnen van de Regering door te 
neven. zal. zoals voor de traditionele activiteit van de 
Dienst, in de jaarverslaqen rekenschap geven van het ge 
bruik dat hij heeft gemaakt van de beoordelingsvrijheid die 
hem door de wetgever is verleend. Deze overwegingen, 
waarop bijzonder de nadruk wordt gelegd. hebben de Re 
gering ertoe aangezet om thans. in de wet, geen technische 
dekkingsregels te formuleren voor een activiteit die nog een 
experimenteel karakter draagt . 
Wat de omschrijving van het begrip investering betreft, 

heeft de Regering zich aangesloten bij de pragmatische 
benadering waarvan de Wereldbank is uitgegaan bij haar 
werkzaamheden in verband met de uitwerking van een in 
ternationaal systeem voor de beslechting van investerings 
geschillen. De grenzen van het begrip investering zijn moei 
lijk te bepalen. Vanuit een economisch standpunt bestaat er 
in de grond geen verschil tussen langlopende kredieten en 
deelnemingen in het kapitaal. Precies op dit economisch 
standpunt steunt het onderhavige wetsontwerp, dat juist 
tot doel heeft op ondubbelzinnige wijze alle hinderpalen 
van juridische aard uit de weg te ruimen die zouden kun 
nen verhinderd hebben dat de door de Nationale Delcre 
deredienst verleende garanties het gehele economische ter 
rein van de buitenlandse handel zouden bestrijken. 

•. •. * 

De inlassing van de voorqestelde nieuwe tekst in het ko 
ninklijk besluit n' 42 heeft verscheidene problemen doen 
rij::en en vergt derhalve enige uitleg. 
Men zal in de eerste plaats opmerken dat het wetsont 

werp de aanvullende Hnancierinqsrnoqelijkheid bedoeld in 
artikel 1 van de wet van 27 juli 1962 beperkt tot de trans 
acties die trnditioncel door de Dienst :worden gedekt. 
Voorts heeft de Regering geoordeeld dat het moeilijk te 

beqriipen zou zijn dat bij investeringsgaranties zou worden 
afgeweken van het beginsel van de deelneming van de ver 
zekerden in het risico. De mogelijkheid tot afwijking waarin 
het huidige artikel 4 voorziet, is dus uitgesloten. 
Tenslotte is er het probleem van de toepassing van de 

wet van 3 juni 1964, die de Dienst machtigt bepaalde trans 
acties te verzekeren voor rekening van de Staat. De Re- 
0erinq heeft de eventuele toepassing van deze formule niet 
uitgesloten ; zij is inderdaad van oordeel dat de mogelijk 
heden die deze formule biedt in dezelfde geest en met het 
zelfde doel moeten openstaan voor de investeringsgaranties. 
Naast de verrichtingen waarvoor dekking zal worden ver- 
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plans technique et commercial, il s'en présentera dautres 
qui ressortiront essen tiellemerit à la politique Ju Gouver 
nement dans ses rapports avec certains Etats notamment 
en matière d'aide au développement. 

Il importe d'examiner l'incidence Imancière des mesures 
proposées et de voir notamment quelles répercussions elles 
auront sur le plafond des garanties de l'Office et sur le 
plafond des engagements directement assumés pour compte 
Je l'Etat. 
Des prévisions relatives aux engc19e1ncnts nouveaux qui 

découleraient de la garantie des m ves tissements sont évi 
demment impossibles à établir dès maintenant. Jusqu'à plus 
ample expérience la limitation légale des engagements de 
l'Office en fonction de ses moyens financiers ( dotation et 
réserve générale) doit s'appliquer aux risques d'investisse 
ment comme elle s'applique déjà aux risques à l'exporta 
tion, à l'importation et en réassurance. 

La question se posait de savoir s'il fallait fixer un plafond 
interne distinct. Une telle distinction n'ayant pas été faite 
pour les trois risques précités, rien 11'a paru justifier. au 
stade actuel, qu'il en soit autrement pour les risques d'in 
vestissement. d'autant plus qu'il entre dans les intentions 
du Gouvernement que le Ducroire s'engage dans cette nou 
velle modalité d'assurance avec la plus grande prudence. 
Toutes les garanties délivrées par l'Office, y compris celles 
résultant de la garantie des investissements, seront donc 
imputées sur le plafond gé11éral des engagements, lequel 
continuera, comme par le passé, à faire périodiquement 
l'objet des adaptations nécessaires. 
Le Gouvernement, par ]' exercice de la tutelle, veillera 

à ce que la garantie des investlssernen ts ne pèse pas incon 
sidérément sur les moyens financiers du Ducroire et ne 
freine pas l'octroi des garanties traditionnelles, en attendant 
que l'expérience ait permis de dégager des normes qui 
seraient au besoin insérées dans J' arrêté royal d'exécution. 

III. - Modifications diverses à porter aux statuts. 

Le Gouvernement a jugé devoir apporter des modifica 
tions à certaines dispositions des statuts du Ducroire en vue 
de les adapter aux besoins d'un fonctionnement rapide et 
efficace. 
Par ailleurs. les services du Ducroire procèdent actuelle 

ment à un travail de coordination des diverses dispositions 
léqales existantes. 
Le Gouvernement estime qu'il convient à l'occasion de la 

présente loi de procéder déjà à des modifications de forme 
et à des regroupements de tex tes pour faciliter la compré 
hension de certains articles qui, à la suite d'additions suc 
cessives, sont devenus d'une lecture difficile. 
Toutes ces modifications sont analysées dans le chapitre 

suivant. 

IV. ~ Commentaire succinct 
des divers articles du projet de loi. 

L'article I "'' coordonne les dispositions qui ont successi 
vement modifié l'article 3 du statut Initial. Il met en relief 
les trois sections d'activité d11 Ducroire : assurance pour 
compte propre. assurance pour compte de l'Etat ( loi du 
J juin 1964). intervention en matière de financement (loi 
du 27 juillet 1962). Le Gouvernement propose de supprimer 
la disposition qui interdisait au Ducroire de contribuer au 
financement des opérations assurées m vertu de la loi du 
3 juin 1964. C'est en effet précisément dans ces opérations. 
exceptionnelles par leur montant ou leur durée de crédit, 

leend uitsluitend op ha sis van hun merites op technisch en 
commercieel vlak. zullen er andere zijn die hoofdz ake lijk 
ressorteren onder liet rcqcrinqbclcid ten aanzien van som 
miqe landen, inzonderheid inzake ontwikkelingshulp. 
Het is van belang de financiële gevol\)en van de voorge 

stelde rnnatreqelen te onderzoeken en met name na te gaan 
welk effect zij zullen hebben op het plafon der verbinte 
nissen van de Dienst en op het plafon van de rechtstreeks 
voor rekening van de Staat a0nge~1ane verbintenissen. 
Het is vanzelfsprekend niet moqelijk nu reeds ramingen 

te maken met betrekking tot de nieuwe verbintenissen die 
uit de verzekering van investeringen kunnen voortvloeien. 
ln afwachtlnq dat meer ervaring is opgedaan, moet de wet 
telijke beperking van de verbintenissen van de Dienst op 
grond van zijn financiële middelen ( dotatie en algemene 
reserve) op de investeringsrisico's van toepassing zijn, zo 
als zij reeds van toepassing is op de export-: import- en 
herverzekeringsrisico's. 
Het was de vraag of een apart intern plafon moest wor 

den vastgesteld. Aangezien zulk een onderscheid nooit is 
gemaakt voor de drie bovengenoemde risico's, lijkt in het 
huidige stadium. niets te rechtvaardigen dat het voor inves 
teringsrisico's anders zou zijn, te meer daar het in de bedoe 
ling van de Regering ligt dat de Delcrederedienst deze 
nieuwe verzekering met de grootste voorzichtigheid ter hand 
neemt. Alle door de Dienst verleende garanties, met inbe 
grip van de investeringsgaranties, zullen dus worden aan 
gerekend op het algemene verbintenissenplafon dat, zoals 
in het verleden, telkens wanneer nodig zal worden aange 
past. 

In afwachting dat de ervaring het mogelijk heeft gemaakt 
normen vast te stellen die zo nodig in het uitvoeringsbesluit 
zullen worden opgenomen, zal de Regel'ing, door middel 
van het door haar uitgoefende toezicht. ervoor waken dat 
de verzekering van investeringen de financiële middelen 
van de Delcrederedienst niet overmatig bezwaart en dat de 
verlening van de traditionele garanties er niet door afge 
remd wordt. 

III. - Diverse wijzigingen aan to brengen in de statuten. 

De Regering heeft het nodig geoordeeld wijzigingen aan 
te brengen in een aantal bepalingen van de statuten van de 
Delcrederedienst, teneinde deze aan te passen aan de eisen 
van een snelle en doeltreffende werking. 
Anderzijds zijn de diensten van de instelling thans aan 

het werken aan een coördinatie van de verschillende be 
staande wettelijke bepalingen. 

De Regering meent dat naar aanleiding van deze wet 
reeds een aantal vormwijzigingen en hergroeperingen van 
teksten dienen plaats te vinden ter bevordering van de be 
vattelijkheid van bepaalde artikelen waarvan de lezing, ten 
gevolge van successieve toevoegingen. moeilijk geworden is. 
Al deze wijzigingen worden besproken in het volgende 

hoofdstuk. 

IV. - Beknopte artikelsgewijze toelichting 
op het wetsontwerp. 

Artikel I coördineert de bepalingen die achtereenvolgens 
W1Jz1g111gen hebben aangebracht in artikel 3 van de oor 
spronkelijke statuten. Het doet de drie afdelingen van de 
activiteit van de Dienst duidelijk uitkomen : verzekering 
voor eigen rekening, verzekering voor rekening van de 
Staat ( wet van 3 juni 1964), verstrekking van financiering 
( wet van 27 juli 1962). De Regering stelt voor de bepa 
ling op te heffen waarbij de Dienst de mogelijkheid werd 
ontzegd bij te dragen tot de financiering van transacties 
verzekerd op grond van de wet van 3 juni 1964. Het is 
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que- se- rencontrent les plus ~irosses difficultés de finance 
ment et que lin tr-rvr-ntion mruqi nale du Ducroire est 
susceptible d'être sollicitée avec le plus de raison. 

C'est dans cet article 3 nouveau que sont insérées les 
dispositions étendant la compétence de l'Office aux inves 
tis.ements avec les diverses précisions qui ont été sou 
lignées au chapitre Il. 

L'article 2 coordonne les textes actuels de l'article 4 de 
l'arrêté organique et les précise dans le domaine de l'assu 
rance des investissements. 

L'article 3 règle l'auqmentation de la dotation. 
L'article 4 harmonise les textes actuels de l'article 7 de 

l'arrêté organique avec le nouveau lihellé de l'article 3. 

L'art iele 5 remanie l'article 8 de l'arrêté orqanique pour 
le mettre en concordance avec le nouvel article 3 et pour 
grouper dans un seul texte toutes les dispositions relatives 
aux plafonds du Ducroire. 

L'article 6 introduit dans le texte de l'article 9 de l'ar 
rêté organique. qui reste, pour le surplus, inchangé, la pos 
sibilité pour l'Office de prêter des sommes à des débiteurs 
étrangers. Le Gouvernement pense notamment aux cas de 
consolidation où il est parfois nécessaire que l'indemnisation 
de l'exportateur prenne la forme d'une novation de créance. 
c'est-à-dire que l'exportateur soit payé par le biais d'un 
prêt consenti par le Ducroire au débiteur ou à ses autorités 
nationales. 

L'article 7 remanie l'article 10 de l'arrêté organique et le 
complète pour prévoir la possibilité pour l'Office de conclure 
des accords de coopération avec des organismes interriatio 
naux dont la Belgique est membre. Ces accords pourraient 
se révéler nécessaires si les études en cours au sein de eer 
taines institutions internationales concernant un système 
multilatéral de garantie des investissements venaient à abou 
tir. 

L'article 8 augmente d'un membre le conseil d'administra 
tion. Il s'agira d'un délégué du ministre ayant la coopération 
au développement clans ses attributions. Le Gouvernement 
estime en effet que les liens étroits qui existent entre nom 
bre d'affaires assurées et l'aide au développement justifient 
que le ministre qui a ce domaine dans ses attributions soit 
représenté. 

L'article 9 adapte le texte de l'article 13 de l'arrêté orga 
nique pour tenir compte de la division de l'activité de l'Of 
fice en trois sections bien distinctes expressément prévues 
par l'article 3 nouveau. Il prévoit l'exercice du droit de 
tutelle du ministre qui a la coopération au développement 
dans ses attributions pour toutes les décisions de prise en 
charge de nouveaux risques relatifs à des opérations avec 
un pays en voie de développement assurées pour le compte 
de l'Etat en vertu de la loi du 3 juin 1964. 

On trouvera au chapitre V ci-après les observations du 
Gouvernement au sujet des remarques formulées par le 
Conseil d'Etat en ce qui concerne la concordance de ce texte 
avec la loi du 16 mars 1954 relative au contrôle de certains 
orq anisrnes d'intérêt public. 
Cet article 9 ajoute d'autre part un alinéa nouveau con 

cernant la délégation des pouvoirs du conseil d'administra 
tion. 

Statutairement toutes les décisions de prise en charge 
des risques doivent être prises par le conseil; I' accroisse 
ment des affaires n'a pas permis d'observer à la lettre cette 
stipulation. Conformément à des principes bien établis de 
notre droit public et avec le plein accord du Gouvernement, 
le conseil a été conduit à autoriser la direction à prendre 

immers juist voor deze n aa r oinvan q en krcciicrduur uitzon 
derlijke trunsuc tics dat zich de 9rootstc financiertnqsmoci 
lijkheden voordoen en dat met de meeste reden om de 
marginale medewerkinq van de Dienst kan worden ver 
zocht. 
ln dit nieuwe artikel 3 worden de bepalinqcn opgenomen 

die de bevoe qd heid van de Dienst uitbreiden tot de verze 
kerinq van Invesrertnqen. met de diverse nadere aanduidin 
\Jen die zijn hesprok en in hoofdstuk Il. 
Artikel 2 coördineert de huidige teksten van artikel 

4 van het organiek besluit en preciseert ze in het vlak van 
de verzekering van investeringen. 
Artikel .3 regelt de verhoging van de dotatie. 
Artikel 4 brengt de huidige teksten van artikel 7 van 

het organiek besluit in overeenstemming met de nieuwe 
redactie van artikel 3. 
Artikel 5 ·wijzigt artikel 8 van het organiek besluit, ten 

einde het in overeenstemming te brengen met het nieuwe 
artikel 3 en om alle bepalingen betreffende de verbintenis 
senplafons van de Dienst in één enkele tekst te groeperen. 
Artikel 6 vult de tekst van artikel 9 van het organiek 

besluit, dat voor het overige ongewijzigd blijft, in dier 
vocqe aan dat de Dienst de mogelijkheid verkrijgt om be 
dragen te lenen aan buitenlandse debiteuren. De Regering 
denkt inzonderheid aan de gevallen van consolidatie waar 
bij het soms noodzakelijk is dat de schadevergoeding van 
de exporteur plaatsvindt in de vorm van een schuldvernieu 
wing ( de exporteur wordt betaald door middel van een 
lening die de Dienst toestaat aan de debiteur of aan zijn 
nationale autoriteiten). 
Artikel 7 wijzigt artikel 10 van het organiek besluit en 

vult het aan om de Dienst de mogelijkheid te bieden over 
eenkomsten tot samenwerking te sluiten met internationale 
organisaties waarvan België lid is. Deze overeenkomsten 
zouden noodzakelijk kunnen blij.ken indien de in het kader 
van bepaalde internationale organisaties aan de gang zijnde 
studies betreffende een multilateraal verzekeringssysteem 
voor investeringen op een gegeven moment tot concrete re 
sultaten zouden leiden. 
Artikel 8 voegt een lid toe aan de raad van beheer. Het 

betreft een afgevaardigde van de minister tot wiens be 
voegdheid de ontwikkelingssamenwerking behoort. De Re 
gering is inderdaad van oordeel dat de nauwe banden die 
bestaan tussen tal van verzekerde zaken en de ontwikke 
lingssamenwerking rechtvaardigen dat de minister tot 
wiens bevoegdheid dit gebied behoort, in de raad wordt 
vertegenwoordigd. 
Artikel 9 past de tekst van artikel 13 van het organiek 

besluit aan om rekening te houden met de verdeling van 
de activiteit van de Dienst in drie afzonderlijke afdelingen, 
uitdrukkelijk vermeld in het nieuwe artikel 3. Het voorziet 
in de uitoefening van het recht van toezicht van de minis 
ter tot wiens bevoegdheid de ontwikkelingssamenwerking 
behoort voor alle beslissingen inzake de acceptatie van 
nieuwe risico's verbonden aan een verrichting met een 
ontwikkelmqslund verzekerd VOO!' rekening van de Staat in 
het kader van de wet van 3 juni 1964. 
Hoofdstuk V hierna bevat de beschouwingen van de 

Regering over de opmerkingen van de Raad van State 
in verband met de overeenstemming van deze tekst met de 
wet van 16 maart 1954 betreffende de controle op sommige 
instellinqcn van openbaar nut. 
Oit artikel 9 voegt tevens aan artikel 13 een nieuwe 

alinea toe. die betrekking heeft op de overdracht van de 
bevoegdheden van de raad van beheer. 
Statutair moeten alle beslissingen inzake risico-acceptatie 

door de raad van beheer genomen worden; de toename van 
het aantal zaken heeft het niet mogelijk gemaakt dit voor 
schrift naar de letter op te volgen. Dit heeft ertoe geleid 
dat de raad. overeenkomstig wel gevestigde beginselen van 
ons publiekrecht en met volledige instemming van de Re- 
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c e rt ai ncs décisions. Il s·a~Jissait de l'exécution par la direc 
tion d'une ,: décision de cadrc » établie par le conseil et 
relative à des opérations dont la nature, le montant et la 
destination ~Jéowaphiquc avaient été préalablement définis. 

Le Gouvernement estime qu'il est préférable de consa 
crer cette pratique par un texte de loi autorisant expressé 
ment b délégation. Celle-ci ne sera toutefois permise que 
pour les couvertures accordées par l'Office pour son propre 
compte; l'importance de Ja décision pour les affaires où la 
responsabilité de l'Etat est directement engagée ainsi que 
pour des interventions en matière de financement requiert 
en effet que seul le conseil puisse en délibérer. 

L'article 10 modifie l'article 3 de la loi du 3 juin 1964 
(qui avait complété l'article 18 de l'arrêté organique). Cette 
disposition prévoyait qu'afin de constituer proqrcssivcrnent 
des réserves pour les affaires assurées sous la responsabilité 
financière directe de l'Etat, celui-ci verserait à un fonds 
spèc ial. par imputation au budget du Ministère des Finan 
ces, une somme égale à 10 ;/;, des montants garantis. 

Etant donné que des paiements sont progressivement ef 
fectués sur les affaires guranties, le fonds de réserve ainsi 
constitué doit progressivement dépasser 10 % de I' encours 
des risques pour autant. bien entendu, qu'il n'y ait pas de 
sinistre important. Le Gouvernement estime qu'une propor 
tion de 25 % entre le fonds de réserve et l'encours serait 
suffisante. La nouvelle disposition autorise le Ministre des 
Finances à ne plus effectuer de contribution budgétaire au 
fonds de réserve spécial dés que cette proportion est at 
teinte. 

L'article l l introduit une simple modification de forme au 
texte de l'article 21 pour tenir compte de la division de l'ac 
tivité de l'Office en trois sections. 
L'article 12 ainsi que le deuxième paragraphe ajouté aux 

articles 8 et 9 uniformisent la terminologie utilisée pour dési 
gner les départements ministériels qui exercent la tutelle sur 
l'Office. 
En vertu de l'arrêté royal organique n° 42 du 31 août 

1939. deux des trois ministres exerçant la tutelle sur l'Office 
étaient le « Ministre des Affaires économiques et des Clas 
ses moyennes» et le « Ministre des Affaires étrangères et 
du Commerce extérieur». Ils sont désignés sous cette déno 
mination dans les articles 12, 13 et 22 de cet arrêté. 
Par la suite ont été créés. sous des dénominations et avec 

des statuts qui ont varié, deux départements ministériels dis 
tincts qui se sont occupés respectivement des classes 
moyennes et du commerce extérieur. C'est la raison pour 
laquelle dans un texte subséquent (l'alinéa 5 de l'article 13 
modifié par l'arrêté royal n° 75 du IO novembre 1967), le 
législateur a considéré comme exerçant effectivement la 
tutelle sur l'Office le <i Ministre des Affaires économiques» 
et le « Ministre qui a les relations commerciales extérieures 
dans ses attr ibution s ». Dans un souci d'uniformisation, le 
projet de loi propose de reprendre ces dernières appellations 
dans tous les textes de l' arrêté organique. 

L'article 13 est relatif à la coordination de la Iècuslation 
relative au Ducroire. L'article 4 de la loi du 3 juin 1964 
avait délégué au Roi le pouvoir de coordonner les disposi 
tions existantes relatives à l'Office. A cet effet, le Roi pou 
vait : 

« l ) modifier l'ordre. le numérotage et, en général. la pré 
sentation des dispositions à coordonner; 

>) 2} modifier les références qui seraient contenues dans 
les dispositions à coordonner en vue de les mettre en con 
cordance avec le numérotage nouveau; 

,J~rin\l, de d ircc t rc heeft w•m;ichti,Jd bepaalde bcshssinqen 
le nemen. Het hcrrcft hier de u it vocrmq door de directie 
van een door de r<1.id vastqcsicldc « kudcrbeshssinq » voor 
t rans.u tic s he ant woordcnd aan vooraf v.rstqcstclde criteria 
inzake aard, bed,ag en land van bestemming. 

De Regering acht het verkieslijk dit gebrnik te bckrach 
t iu cn door een wettekst die de delegatie vim bevoegdheid 
uitdrukkelijk toestaat. Delegatie zal echter alleen kunnen 
pluntsvinclen voor verz ekermqen die de Dienst voor eigen 
rekening verleent ; voor de z ak.e n waarbij de Staat recht 
sueeks aansprakelijk is en voor de interventies inzake 
Iinuncicrin q immers eist het belang van de beslissinq dat 
alleen de raad bevocqd is om zich erover uit te spreken. 

Artikel 10 wijzigt artikel 3 van de wet van 3 juni 1964 
( dc1t artikel 18 van het organiek besluit had aangevuld). Dit 
artikel voorzag erin dat, om geleidelijk een reserve te vor 
men voor de zaken verzekerd onder rechtstreekse finan 
ciële annsprakelijkheid van de Staat. deze laatste. door 
toerekening aan de begroting van het Ministerie van Fi 
nancrën. in een bijzonder fonds een bedrag zou storten 
gelijk aan 10 ';é van de verzekerde bedragen. 

Aangezien op de verzekerde transacties geleidelijk beta 
lingen plaatsvinden, zal het aldus gevormde reservefonds 
geleidelijk boven 10 '!Ó van het uitstaande obligo uitstijgen, 
uiteraard voor zover zich geen belangrijk schadegeval 
voordoet. De Regering acht een verhouding van 25 % tus 
sen het reservefonds en het uitstaande obligo voldoende. 
De nieuwe bepaling die aan artikel 18 wordt toegevoegd, 
machtigt de Minister van Financiën de begrotingsbijdrage 
tot het bijzondere reservefonds stop te zetten zodra deze 
verhouding bereikt is. 
Artikel 11 brengt een eenvoudiqe vorrnwijziging aan in 

de tekst van artikel 21 om rekening te houden met de ver 
deling van de activiteit van de Dienst in drie afdelingen. 

Artikel l 2 brengt. evenals de tweede paragrafen toege 
voegd aan artikels 8 en 9, eenheid in de terminologie die 
wordt gebruikt om de ministeriële departementen aan te 
duiden die het toezicht op de Dienst uitoefenen. 

Krachtens het organiek koninklijk besluit van 31 augustus 
1939 waren twee van de drie met het toezicht op de Dienst 
belaste ministers de « Minister van Economische Zaken en 
Middenstand » en de « Minister van Buitenlandse Zaken 
en Buitenlandse Handel ». Zij worden met deze benaming 
aangeduid in de artikels 12, 13 en 22 van dit besluit. 

Later zijn twee aparte ministeriële departementen inge 
steld. waarvan de benamingen en de statuten niet steeds 
dezelfde geweest zijn, en die zich hebben beziggehouden 
met respectievelijk de middenstand en de buitenlandse han 
del. Dut is de reden waarom in een latere tekst ( alinea 5 
van artikel 13, gewijzigd door het koninklijk besluit n" 75 
van 1 0 november 1967) door de wetgever geacht worden 
effectief het toezicht op de Dienst uit te oefenen de « Mi 
nister van Economische Zaken » en de « Minister tot wiens 
bevoegdheid de buitenlandse handelsbetrekkingen beho 
ren». Ter wille van de eenvormig heid stelt het wetsontwerp 
voor de laatstgenoemde benamingen in alle teksten van het 
organiek besluit te gebruiken. 

Artikel 13 heeft betrekking op de coördinatie van de wet 
qcvinq betreffende de Delcrederedienst. Artikel 4 van de 
wet van 3 juni 1964 had de Koning de bevoegdheid gege 
ven om de bestaande bepalingen betreffende de Dienst te 
coördineren. Daartoe kon de Koning : 

« 1) de volgorde, de nummering van de te coördineren 
bepalingen en, in het algemeen, de teksten naar de vorm 
wijzigen; 

)> 2) de verwijzingen die voorkomen in de te coördineren 
bepalingen met de nieuwe nummering overeenbrengen ; 
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» 3) sans porter atteinte aux principes inscrits dans les 
dispositions à coordonner, en modifier la rédaction, en vue 
d'assurer leur concordance et d'en unifier la terminologie.» 

Le Gouvernement, en proposant ce texte au Parlement, 
désirait pouvoir substituer un texte unique nouveau aux 
multiples dispositions en cours. Après examen. il apparaît 
que le texte susvisé ne permettrait pas d'atteindre ce résul 
tat. Les dispositions coordonnées n'auraient aucune inci 
dence sur les textes originels, ne les abrogeraient pas, ne , 
les modifieraient pas et ne s'y substitueraient pas. Les tex 
tes originels demeureraient les seuls légalement obligatoires 
et les textes coordonnés constitueraient un simple instru 
ment d'utilité pratique. Le travail de coordination n'aurait 
dès lors pas les conséquences juridiques recherchées. 

C'est pourquoi le projet initial du Gouvernement propo 
sait de compléter l'article 4 de la loi du 3 juin 1964 par la 
disposition suivante : 

« Les dispositions maintenues ou modifiées seront refon 
dues dans un arrêté royal qui abrogera les dispositions anté 
rieures. » 

Pour tenir compte des observations du Conseil d'Etat ce 
texte a été modifié comme suit : 

« Dans les deux mois de la publication d'un arrêté de 
coordination, le Gouvernement saisira les Chambres législa 
tives d'un projet de loi ratifiant cet arrêté.» 

V. - Considérations au sujet de l'avis du Conseil d'Etat. 

Le Gouvernement a apporté des modifications mineures 
au chapitre précédent et a adapté les textes du projet de 
loi pour tenir compte de la plupart des remarques du Con 
seil d'Etat. Pour les raisons qui vont être exposées le Gou 
vernement estime cependant ne pas pouvoir suivre entière 
ment l'avis du Conseil d'Etat et devoir corriger certains de 
ses commentaires. 

Article Jer du projet de loi. 

Suite aux remarques du Conseil d'Etat le Gouvernement 
a modifié en grande partie le texte de cet article. Il a cepen 
dant apporté quelques changements de forme au texte pro 
posé par le Conseil d'Etat, d'une part pour mettre mieux 
en évidence la distinction entre les investissements dans les 
pays en voie de développement et les investissements dans 
les autres pays et d'autre part pour maintenir la terminologie 
de l'article 1er de la loi du 27 juillet 1962 et de l'article J•r 
alinéa 1er de la loi du 3 juin 1964 relatives respectivement 
à l'intervention de l'Office en matière de financement et à 
l'assurance pour le compte de l'Etat. En outre, deux modifi 
cations de fond ont été apportées au texte. Ces dernières 
portent sur les points suivants : 

1. Pour répondre aux objections formulées par le Con 
seil d'Etat concernant les inconvénients liés à l'absence de 
définition de la notion d'investissement, le Gouvernement 
a décidé de la définir dans l'arrêté d'exécution qui suivra 
la promulgation de la présente loi. 

» 3) zonder ,1fhreuk te doen aan de be\1imclcn welke in 
de te coördineren bep.ilinqcn vervat zijn. de redactie er van 
wijz iqe n ten einde ze onderlin q te doen overeenstemmen en 
eenheid in dr terrninoloqie te brengen. » 

Toen de Rcs1ering deze tekst aan het Pur lem ent voor 
stelde, wenste zij de mogelijkheid te verkrijqen de menig, 
vuldigc van k ruchr zijnde bepalingen te vervangen door één 
enkele nieuwe tekst. Na onderzoek is gebleken d at de bo 
venbedoelde tekst zulks niet mogelijk zou maken. De ge 
coördineerde bepalingen zouden qecn enkele invloed heb, 
ben op de oorspronkelijke teksten ; zij zouden deze niet op 
heffen, niet wijzigen en niet vervantJCn. Alleen de oorspron 
kelijke teksten zouden wettelijk bindend zijn en de qecoör 
dineerde teksten zouden slechts een instrument van prak 
tisch nut zijn. De coördinatiewerkzaamheden zouden der 
halve niet de beoogde rechtsgevolgen hebben. 

D,1aro111 stelde het oorspronkelijke ontwerp van de Re 
s1ering voor artikel 4 van de wet van 3 juni 1964 aan te vul 
len met de volgende bepaling : 

« De gebandh,1afde of gewijzigde bepalingen zullen wor 
den omgewerkt tot een koninklijk besluit dat de vroegere 
bepalingen zal opheffen.» 

Om rekening te houden met de opmerkingen van de 
Raad van State is deze tekst als volgt gewijzigd : 

« De Regering zal, binnen twee maanden na de bekend 
making van een coördinatiebesluit. bij de Wetgevende Ka 
mers een wetsontwerp indienen tot bevestiging van dit be 
sluit.» 

V. - Beschouwingen over het advies 
van de Raad van State. 

De Regering heeft enkele kleine wijzigingen aangebracht 
in het vorige hoofdstuk en heeft de teksten van het ont 
werp van wet aangepast om rekening te houden met het 
grootste deel van de opmerkingen van de Raad van State. 
Om de redenen die hierna zullen worden uiteengezet is 
de Regering echter van mening dat zij het advies van de 
Raad van State niet geheel kan opvolgen en dat enkele 
van zijn opmerkingen een correctie vereisen. 

Artikel 1 oan het ontwerp uan wet. 

Ingevolge de opmerkingen van de Raad van State heeft 
de Regering de tekst van dit artikel voor een groot deel 
gewijzigd. Wat de vorm betreft heeft zij evenwel enkele 
wijzigingen aangebracht in de door de Raad van State 
voorgestelde tekst, enerzijds om het onderscheid tussen 
investeririqen in ontwikkelingslanden en investeringen in 
andere landen duidelijker naar voren te brengen, anderzijds 
om de terminologie te behouden van artikel 1 van de wet 
van 27 juli 1962 en van artikel 1, eerste lid van de wet 
van 3 juni l 964, respectievelijk betreffende de interventie 
van de Dienst inzake financiering en de verzekering voor 
rekening van de Staat. Bovendien zijn twee wijzigingen 
aangebracht wat de inhoud betreft, Deze wijzigingen heb 
ben betrekking op de volgende punten : 

1. Om tegemoet te komen aan de opmerking van de 
Raad van State betreffende de bezwaren die verbonden zijn 
aan het ontbreken van een definitie van het begrip inves 
tering heeft de Regering besloten dit begrip te omschrijven 
in het uitvoeringsbesluit dat op de afkondiging van de wet 
zal volgen. 
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Le ~ 2, I" du nouvel article 3 a donc été complété par Ic 
texte suivant : 

« Le Roi détermine les opérations qui peuvent être con si 
dérées comme des investissements au sens de la présente 
loi.» 

2. Au cours des travaux d'étude qui ont suivi l'envoi du 
projet de loi au Conseil d'Etat il est apparu nécessaire de 
pouvoir couvrir également les investissements contre les ris 
ques catastrophiques tels que inondation, tremblement de 
terre, éruption volcanique, étant donné que ces événements 
naturels peuvent provoquer la perte de l'investissement et ne 
sont généralement pas assurables auprès des compagnies 
privées. 

De même que pour la notion d'investissement un arrêté 
royal définira ce qu'il faut entendre par risques politiques et 
catastrophiques. L'article 13 de l'arrêté royal du 1 "'° sep 
tembre 1 939 modifié par l'article 2 de r arrêté royal du 
14 juillet 1951 et l'article 2 de l'arrêté royal du 3 février 
1959 comprend déjà des précisions à ce sujet. Il sera adapté 
pour tenir compte de la nature particulière des opérations 
d'investissement. 

La définition des risques politiques proposée par Ie Con 
seil d'Etat n'est à cet égard pas assez large pour compren 
dre la totalité des risques qu'il est d'usage de couvrir dans 
le domaine des investissements. 

Le § 3 de l'article examiné se lit donc dorénavant comme 
suit : 

« Les opérations d'investissement visées au § 2, 1" ne 
peuvent être garanties que contre les risques politiques et 
catastrophiques définis par le Roi. Les dispositions du § 2, 
3° ne leur sont pas applicables. » 

Article 5 du projet de loi. 

Les remarques du Conseil d'Etat au sujet de cet article 
reposent manifestement sur une interprétation erronée des 
dispositions actuelles des statuts suivant lesquelles les pla 
fonds des engagements de l'Office pour les opérations vi 
sées au § 2. 1 ° et 3° du nouvel article 3 ne sont pas déter 
minés uniquement pa, la dotation mais bien par la somme 
de la dotation et de la réserve générale. 

D'autre part, l'article 8 de l'arrêté royal n° 42 du 31 août 
1939 modifié par l'article 4 de la loi du 21 avril 1949 et 
l'article 3 de ia loi du 27 juillet 1962 prévoit déjà que ces 
plafonds peuvent être augmentés par arrêté royal délibéré 
en Conseil des Ministres. 

Il n'y a aucune innovation dans le présent projet de loi 
mais un regroupement de textes qui étaient éparpillés dans 
plusieurs articles. 

Article 9 du projet de loi. 

Les observations du Conseil d'Etar sur le manque de 
conformité des délais prévus dans le: projet de loi pour 
l'exercice des pouvoirs de tutelle des déléqués du Gouver 
nement et des ministres dont ils dépendent avec les dispo 
sitions de la loi du 16 mars 1954 sur le contrôle de certains 
organismes d'intérêt public sont exactes. C'est cependant 
en pleine connaissance de cause que le Gouvernement les 
propose comme il l'avait déjà fait dans l'arrêté royal n° 75 
du 10 novembre 1967. 

~ 2, I ·· \'<111 het nieuwe artikel 3 is derhalve aanqevuld 
met de vol qendc tekst : 

« De Kon in\J bepaalt welke verricht inqen kunnen worden 
beschouwd als invcs terinqe n in de zin van deze wet.'> 

2. l3ij de studiewerkzaamheden die zijn verricht na de 
toezending van het ontwerp aan de Raad van State is het 
noodzakelijk w:bleken te voorzien in de mogelijkheid om 
de mve st erinqcn ook te dekken tegen carastroferisico's. zo 
als overstroming, aardbeving, vulkanische uitbarsting. aan 
\)czicn deze natuurrampen het verloren gaan van de inves 
terinq met zich kunnen brenjjen en over het al9cmecn niet 
bij particuliere mantschapp ijcn kunnen worden gedekt. 
Zoab voor het begrip in veste ring zal een koninklijk be 

sluit bepalen wat onder politieke en catastroferisico's moet 
worden verstaan. Artikel 13 van het koninklijk besluit van 
1 september 1939. gewijzigd door artikel 2 van het ko 
ninklijk. besluit van 14 juli 1951 en artikel 2 van het ko 
nink lijk besluit van 3 februari 1959 bevat reeds nadere 
aanwijzingen daaromtrent. Het zal worden aangepast om 
rekening te houden met de bijzondere aard van de inves 
terinq sverr ic htinq. 

De om schrijvmq van het politieke risico voorgesteld dool' 
de Raad van State is in dit verband niet ruim genoeg om 
alle risico's te omvatten waartegen investeringen doorgaans 
worden gedekt. 

~ 3 van het onderhavige artikel is derhalve als volgt ge 
wijzigd : 

« De in § 2. l O bedoelde investeringsverrichtingen kunnen 
slechts worden gewaarborgd tegen de politieke en catastro 
ferisico' s die zijn omschreven door de Koning. Het bepaalde 
in § 2, 3° is niet van toepassing op deze verrichtingen. » 

Artikel 5 van het ontwerp van wet. 

De opmerkinq van de Raad van State betreffende dit 
artikel berust blijkbaar op een verkeerde interpretatie van 
de huidige bepalingen van de statuten, krachtens welke 
de maximumbedragen van de verbintenissen van de Dienst 
voor de verrichtingen bedoeld in ~ 2, 1 ° en Jo van het nieu 
we artikel 3 van de statuten niet worden bepaald op grond 
van uitsluitend de dotatie, doch wel op basis van het totaal 
van de dotatie en de algemene reserve. 

Artikel 8 van het koninklijk besluit van 31 augustus 1939, 
gewijzigd door artikel 4 van de wet van 21 april 1949 en 
artikel 3 van de wet van 27 juli 1962, bepaalt anderzijds 
reeds dat deze maxima kunnen worden verhoogd door een 
koninklijk besluit waarover de Ministers in Rade hebben 
beraadslaagd. 
Het onderhavige wetsontwerp voert geen enkele ver 

nieuwing in, doch 0roepeert in één artikel een aantal tek 
sten die tot n u toe over verschillende artikels· verspreid 
waren. 

Artikel 9 van het ontwerp van wet. 

De opmerk inqcn van de Raad van State omtrent het ge 
brek aan overeenstemming van de statuten met de wet van 
16 maart l 954 betreffende de controle op sommige instel 
lingen van openbaar nut voor wat betreft de termijnen gel 
dend voor de uitoefening van het recht van toezicht van 
de afgevaardigden van de Regering en van de ministers 
van wie zij afhangen. zijn juist. De Regering stelt echter 
welbewust andere termijnen voor, zoals zij overigens reeds 
q edaan heeft in het koninklijk besluit n•· 75 van 10 novem 
ber 1967. 
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Depuis 1939 en effet et conformément à l'esprit de la loi 
du l 6 mars 1954 le Ducroire est soumis à une tutelle étroite 
du Gouvernement par l'entremise de trois délégués ( quatre 
si le présent projet de loi est adopté) dont les pouvoirs 
sont plus étendus que ceux attribués aux commissaires du 
Gouvernement par l'article 9 de la loi du 16 mars I 954. En 
effet au Ducroire les délégués ministériels sont membres du 
conseil d'administration avec voix délibérative et peuvent 
suspendre en réunion toute décision contraire à la loi ou 
aux intérêts ~Jén(:raux. 

D'autre part, toutes les décisions par lesquelles le con 
seil de l'institution accepte de nouveaux risques doivent être 
soumises pour approbation tantôt à un, tantôt à tous les 
ministres représentés au conseil. 
Le Gouvernement estime que les délais prévus dans les 

articles 9 et 10 de la loi du 16 mars 1954 ne sont pas compa 
tibles avec la nature des activités du Ducroire qui s'appli 
quent dans la majorité des cas à des opérations où la déci 
sion doit être rapide. L'observation de ces délais implique 
rait en effet l'obligation pour l'Office de suspendre pendant 
quatre jours francs, soit en pratique pendant une semaine, 
l'exécution de toutes les décisions du conseil. 

Les textes proposés raccourcissent les délais de recours 
du Gouvernement pour les affaires qui n'engagent pas la 
responsabilité directe de l'Etat; ils les allongent quand l'as 
surance est donnée pour le compte de l'Etat. Cette procé 
dure ainsi que les pouvoirs étendus de contrôle que possè 
dent les délégués ministériels en leur qualité de membre du 
conseil, établissent, aux yeux du Gouvernement, un régime 
qui, dans le cas spécifique du Ducroire, concilie mieux les 
intérêts des utilisateurs et ceux de l'Etat que sil fallait ap 
pliquer automatiquement les délais prévus par la loi du 
16 mars 1954. 

Les services du Ducroire procèdent à la demande du 
Gouvernement à une coordination des textes actuels et à 
leur mise en concordance, dans la mesure où les nécessités 
de la vie économique le permettent. avec la loi relative au 
contrôle de certains organismes d'intérêt public. Le Gouver 
nement, soucieux de disposer rapidement d'un instrument 
juridique lui permettant de couvrir les investissements, a 
estimé ne pas pouvoir attendre l'achèvement de ce travail 
avant de déposer Ie présent projet. Il veillera cependant à 
ce que le travail de coordination entrepris soit achevé dans 
les plus brefs délais. 

Le Ivlinistre des Affaires économiques, 

E. LEBURTON. 

AVIS DU CONSEIL D'ETAT. 

Le CONSEIL D'ETAT, section de législation, première cbumbrc, 
saisi par le Ministre des Affaires économiques, le 14 mai 1970, d'une 
demande d'avis sur un projet de loi << portant divers amendements au 
statut organique de lOffice national du Ducroire et l'habilitant il qa ran 
tir les risques afférents <~1 certains invcstissemcnts belges à l'étrnnqcr », 
a donné k 11 juin 1970 l'avis suivant: 

Sinds 1939 immers is de Dienst, fl chccl ovcrccnkourstiq 
de geest van de wel van 16 maart l 954. onderworpen aan 
een streng toezicht van de HeHering dat wordt uit\-Jeoefend 
door tussenkomst van drie ( vier. indien het onderhavige 
wetsontwerp wordt aangenomen) <1fgevaardigden wier be 
voegdheden ruimer zijn don die toeqckend aan de re9erinHs 
comrmssnrtssen door artikel 9 van de wet van 16 maart 
1951. Bij de Dienst immers zijn de ministeriële af9evam 
digden leden van de raad van beheer met beslissende stem, 
die bevoegd :ij n om tijdens de vergaderingen alle bcslissin 
gen op te schorten die zij strijdig achten met de wet of 
met het algemeen belang. 

Bovendien moeten alle beslissingen van de raad van be 
heer van de instelling betreffende de acceptatie van nieuwe 
risico's nu eens aan één dan weer aan alk in de raad ver 
tegen,voordigde ministers worden onderworpen. 
De Regering is van oordeel dat de termijnen genoemd in 

de artikels 9 en 10 van de wet van 16 maart 1954 niet 
zouden passen bij Je aard van de activiteiten van de Dienst, 
die in de meeste gevallen betrekking hebben op transacties 
waarover spoedig moet worden beslist. Inachtneming van 
deze termijnen zou immers betekenen dat de Dienst zou 
kunnen worden verplicht gedurende vier volle dagen, wat 
in de praktijk neerkomt op een week, de uitvoering van de 
beslissingen van de raad van beheer op te schorten. 
De voorgestelde teksten verkorten de termijn waarbinnen 

de Regering zich tegen een beslissing kan verzetten voor 
zaken waarvoor de Staat geen rechtstreekse aansprakelijk 
heid op zich neemt : zij verlengen deze termijn wanneer de 
verzekering voor rekening van de Staat wordt verleend. 
Deze procedure, alsmede de ruime controlebevoegdheid 
waarover de ministeriële afgevaardigden als leden van de 
raad beschikken, vormen in de ogen van de Regering een 
regeling die, in het specifieke geval van de Delcrederedienst, 
de belangen van diegenen die van de diensten van de in 
stelling gebruik maken en de belangen van de Staat beter 
met elkaar verzoent dan indien automatisch de in de wet 
van I 6 maart I 954 vastgestelde termijnen zouden worden 
toeqepast. 
De huidige teksten worden op verzoek van de Regering 

door de diensten van de instelling gecoördineerd en. voor 
zover de eisen van het economische leven zulks toelaten, 
in overeenstemming gebracht met de wet betreffende de 
controle op sommige instellingen van openbaar nut. De Re 
gering, die spoedig over een wettelijk instrument wil beschik 
ken dat de verzekering van investeringen mogelijk maakt, 
heeft gemeend met het indienen van het onderhavige wets 
ontwerp niet te kunnen wachten tot deze werkzaamheden 
beëindtqd zijn. Zij zal er nochtans op toezien dat de onder 
nomen coördinatiewerkzaamheden ten spoedigste worden 
voltooid. 

De l'v1inistcr Pan Economische Zaken, 

E. LEBURTON. 

ADVIES VAN DE RAAD VAN STATE. 

De RAAD VAN STATE. afdehng wetgeving. caste kamer, de 
l 4° mei 1970 door de Minister van Economische Zaken verzocht hem 
van advies te dienen over een ontwerp van wet <c: houdende diverse 
wijzigingen in het organiek statuut van de Nationale Delcrederedienst 
en machtiging van de Nat iona le Delcrederedienst de risico's verbonden 
aan bepaalde Belgische investeringen in het buitenland te waarborgen"• 
heeft de 11" juni 1970 het volqcnd advies gegeven: 
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L11 principale i nno •••..• anon r&-.idc- dans ljn vütut r on dl' ld ~J,Hc1ntn· dl'.s 
rl squc s .:iffl~n•nts .rux invc-strsscmc nt-, helqC's ù lc tr.m qcr. 

La dispcsuion lil plus iruport.uitr d11 projet L'Sl c cllc qu'il propose. L'l1 

son artic lc 11•1• pour le nouvel tirticl<.~ 3. ~ 2. itlm,\1 1 ,., . de l'dr:-C·ll;. 
roy<1l n•· 42 du 31 aout ! 939. lequel autorise l'Office n.ition,il du duc roi re 
ù H.ir;_mtir h·s riSl[lll.'" ldk;,rc-nts fl ccrt.un-, inv<':--.tl~~eiiH•nts bd~J('!=. i\ 
létr anqcr. C'est lit. en r-Hct. un Clar9isst•rnL·11t cons.dér.ibh- de J;; mission 
dévolue /1 l'Office. 

La dc luui ta tion du ch,1111p dapphcatron de lart ic lc l projeté s.usc itc 
de- serieux pro hit mes. 

Ains), la loi projetée ne pree.se pas c r qui l fout cntcndr-r p.rr in vo', 
usscmcnts ~--. 

L'exposé des motifs scn expliq11l' ,0111111p suit •\ Eu l'l" q11i concerne 
la ddinition de llnvcsti sscmcnt lur-mëmc. Ic- Gouvc-ncmcnt sr-st rallil" 
à J'approche praqmatiquc qui lut celle· de b Banque mondiale duns ses 
travaux en vue de I'érnbhsscmcnt d'un s ystè mc mondial d'arhit1-;,1nc· des 
conflits en rna tièrc d'invcstsscmr-nts. LPs Irontièrc« d,· la notion d'inves 
tissement sont difficiles ,·1 cin:un~crire. :i>-. 

L'expose des motifs souliqnc, en outre . ...f que la Rr-lniqul' participe 
au se lu des institutions internnttonalcs aux études concernant l 'C:t.1hl1s 
scrncnr d'un système mulnlarcral des gLtrantiL'S des Invcst isscrncnt s l• 

(voir le projet de loi portant approbation de l,1 Convent-on pour k 
règlement des différends relatifs aux investissements entre Etats et res 
sortissants d'autres Etats, faite à Wunhinqton le 18 mars 1965. Cham 
bre des ro préscntants. session cxtraordinatre 1968, Doc. parl. n" 75). 
Cc- qui n'empêche pas que Ic dos.eer constitué pour prendre de sem 
blables décisions doit mentionner les éléments concrets sur la b:isc des 
quels il est décidé de prendre ou de ne pas prendre en considération 
l'investissement gui fait l'objet de la demande de g;nantie. 
La disposition projetée ne prescrit pas que ln décision qui accorde 

ou re-fuse ln oarant1e des risques visés drnt être 111<.>tivl'"e. 

Afin de permettre à l'intéressé d'apprécier le bien-fondé d'une éven 
tuelle décision de refus et afin d'éviter toutes contestations inutiles sur 
ce point, il est recommandé de compléter I'articlc projeté par une dispo 
sition prévoyant l'obligation de motiver les décisions de refus. 

Les termes ,< investissements à l'élrnnger » ont une- portée plus res 
treinte dans l'exposé des motifs que dans le texte de l'article. L'exposé 
des motifs distingue. en effet. les investissements laits <lans les pays en 
voie de développement et les investissements dans d'autres pays. Le 
texte du projet ne lait pas cette distinction. 

En ce qui concerne les investissements dans « d'autres pays », l'ex 
posé des motifs exige un lien direct avec une opération de commerce' 
extérieur ou avec la promotion d'opérations futures. Cette restriction 
ne s'exprime pas non plus dans le texte du projet. Aussi le Conseil 
d'Etat propose-t-i! d€' rédiger l'article 3, 1 ", comme suit 

• L'Office national du ducroire peut accorder des garanties en vue 
de diminuer soit les risques. spécialement les risques de crédit, affé 
rents aux opérations de commerce- extérieur, soit les risques afférents à 
des investissements belges à l'étranger, à condition que ces investisse 
ments soient de nature à promouvoir l'expansion économique et sociale 
d'un pays en voie de développement et les relations économiques cxté 
rieurcs de la Belgique avec ce pays ou à condition qu'ils scient liés 
i1 certaines opérations de commerce: extérieur ou de nature tl promou 
voir de telles opérations ». 

En vertu de l'arnclc 3. § 3, projeté, les investissements visés au 
§ 2. alinéa Ier, ne peuvent être garnntis que « contre les risques à 
caractère politique ». Le projet ne prècixe pas ce qu'il fant entendre par 
là. Or, un" définition de cette notion est indispensable pour que puisse 
être délimité le champ d'application de la réglementation. Le Conseil 
d'Etat propose d'inclure dans l'article une dé finition des dits risques en 
ces termes : 

<< Pour lapphcation de- la présente disposition, il faut entendre par 
risques à caractère politique les risques inhérents f, des mesures prises 
par l'autorité du pays intéressé, à un chanqemen t de réqune dans ce pays 
ou à des événements qui perturbent le fonctionnement normal des insti 
tutions politiques ». 

L'artic!e 3, § 2. projeté est subdivisé en trois sections; cc procédé est 
peu habituel: il vaudrait mieu x substituer ,\ ces section,; des ! •·. 2° et J«. 

Les dispositions du 2" et du 3" du § 2 de lartrclc 3. qui adaptent 
l'actuel article 3, ahnéas 2 et 3, au nouvel article 1. § 2, alinéa J ''". 
gagneraient à être rédiqées comme suit : 

<i'. 2" L'Office peut garantir directement puur le compte de i'F,t;1t, 
avec I'auto-rsanon du Gcuvcrncmcnt. lc-.s risque s qui sattachcnt à lune 
des opérations visées à l'alinéa 1 ,.,. mais dont l'importance et la durée 
sont tel les que l'Offrcc n'est techniquement pas en mesure de les assurer 
à son propre compte; 

Jn si le- curactcrc et lamplcur des risques a lfércnts <1LtX opératrons 
visées au l ,, ou au 2r, lcxiqent, lOfficc peut prôu-r son concours ,t 

Het \\'tLdrbnr~)C'n v.m de ri..;1cu·s \·.1n "·l· Bl•l~11.-.;llil' 111\'l',tPnnu'-'n in h'-·t 
huitcnl.uid 1s de LKhn~Jnjkstt' rueuw uj ln-rd. 
lid ontworpen .utikc! J. ~ 2. l'erstl' hd. vcrv.rt in .u-tikcl 1 v.in het 

ontwerp. d,rt de Dckrcdc« .. ·d1L"'11.-;t rni:lrhtiBt ,h• ns:l.·o·s le- w.i.irborqcn dk 
,1,111 ln.-p,\akk BelH1,Lhc mvostcrrnqc n 111 hct buitcnl.:l!ld vcrbondcu z rjn. 
:is IH..·t hd,,n~1rijk:,h· ;1rt1l-.,·l ,·;11, bc-t on rwer p. Het vcrruimt im-u, rs op 
u.mz icnlljkc \\'ijze de tank v.m die Dtc nxr. 

In verband met de omschrijv inq vain het tocpassmqsqc hicd v<111 het 
ontworpen artikel 3 rijzen d,· volqr-ndc bclnnqr ilkc vr.iqcn. 

Hc-t ontwerp v.m wet bcp.i.ilt ruer WLH onder ~ mvc-ur-r-iuqc-n ·~ IJH.>l't 
worclcn ve rst.um. ln dit vcrhund \lCl·ft d'-' memorie van to{'lkhtin~l de 
volqcude vcrklartnq : ·., War dr. omsd1rijvin~1 ,.,,111 het hcurip iuvcstcrm.] 
betreft. heeft de Re\Jl'ring z kh a.uiqeslorrn bij de pr.iqm.rtisc tu- l>rnach- 
r iuq w.iarvan de Wereldbank is uitqcqaan bij h.iar werkzaamheden ln 
verband met de uitwcrkrnq van ecu i ntcrnunonn.rl s ystcr-m voor de 
beslechting van invcstcrinqsjjcschil le n. De qrcnzcn van het bc qrip 
investering zijn moeilijk te hr-p.ilen ... >'. 

D,, memorie van roc lic htinq wijst ook cr op dat " Belg1J 111 het kader 
van internatlonulc or~)i.lni!i(1tit'S der-Ince mt aan de voorbereiding van een 
mu ltl latcrnal qaranticsysrccm voor mvcstc nnqcn (zie ontwerp van wet 
houdende goedkeuring van het vcrdraq mzukc de bcslcchtiuq van ge 
schillen met betrekking tot inve stcrl npcn tussen Staten en onderdanen 
van andere St.rn-n. DP\JC!ll'1akt te Washmqtcn op 18 runart 1965. 
Karner van Volksvcrr., Buitcnqcwonc zirti nq 1968. Gcdr, St. 75). Wat 
niet belet dat het dossier, aanqclcqd in verband met z oduniqc bevlissiu 
gen. de concrete ge\}C\'t'US moet vermelden die in nanmcrkinq, zijn geno 
men om te beslissen dat de investering naar aanleiding waarvan d. 
wanr borq wordt qevraaqd. al dan n ie t in aanmcrkinq wordt ge-nomen. 
Volgenls de ontworpen bepaling moet een beslissing waarbij de waar 

borg ten opzichte van bovenbedoelde risico's wordt verleend of gewei 
gerd. niet met redenen omkleed zijn. 
Om de betrokkene m staat te stellen een oordeel te kunnen vormen 

over de gegrondheid van een wctqc rr-ndc beslissing en om alle nutte 
loze qeschillcn daaromtrent te vermijden. verdient het aanbeveling dat 
het ontworpen artlkcl aanqevuld wordt met een bepalinq die voor 
schrijft dat de weigerende beslissing met redenen moet omkleed zijn. 
De woorden « investeringen in het buitenland » hebben in de memorie 

van toelichting een beperktere draagwijdte dan in de tekst van het ont 
worpen artikel. De memorie van toe-lichting maakt immers een onder 
scheid tussen de investeringen in de cxitwikkclinqslandcn en de investe 
nnqcn in andere landen. Dit onderscheid wordt in de te-kst van het artikel 
niet qernaukt. 

Wat betreft de investeringen in de « andere landen » moet cr 
volgens de memorie van toelichting een rechtstreekse band bestaan 
tussen de investering en een export- of importtransactie of de 
bevordering van toekomstige transacties- Deze beperkende omschrij 
ving komt in de tekst van het artikel niet tot uiting. De Raad van State 
stelt derhalve voor artikel 3. I". als volgt te stellen ; 

« De Nationale Delcrederedienst hm waarborg ver-lem-n tot het bc 
perken hetzij van de risico's, inzonderheid de kredietrisico's. die met 
verrichtingen van de buitenlandse handel verbonden zijn, hetzij van de 
rtsfco's die met Belgische investeringen in het buitenland verbonden zijn, 
op voorwaarde dat die investeringen de economische en sociale expansie 
van het ontwikkelingsland en de buitenlandse economische betrekkingen 
van Belqië hij dat land kunnen bevorderen, of op voorwaarde dat zij 
samenhangen met bepaalde buitenlandse handelsverrichtingen of dat zij 
zodanige verrichtingen kunnen bevorderen». 

Volgens het ontworpen artikel 3, § 3, kunnen de investeringen als 
bedoeld in § 2, eerste lid. enkel worden qcwanrborqd « tegen risico's 
van politieke aard ». Het ontwerp bepaalt niet wat onder zodanige 
risico's moet worden verstaan. Dez« begripsomschrijving is evenwel 
onmisbaar voor het bepalen van het toepassingsgebied van d" ontworpen 
regeling. De Raild van State stelt derhalve voor in het artikel een 
beqripsomschnjvinq van die risico's te geven. in de volgende bcwoor 
dinqe n : 

« Voor de toepussinq van deze bepaling wordt onder risico's van 
politieke aard verstaan risico's die voortvloeien uit maatregelen geno 
men door de overheid van het betrokken land, uit een verandering van 
regime in dat land of uit gebeurtenissen die de normale werking van de 
politieke instcllinqen verstoren ». 

Het ontworpen artikel 3. § 2. wordt inwdeeld in afdelingen 1. 2 en 3. 
wat onyebruike!ijk is; het ware heter die afdelingen te vcrvunqcn door 
de nummering l 11. 2° en 3". 

De bepalingen vervat in het 2" en in het 3« van § 2. artikel 3. die 
het thans geldende artikel 3, derde en tweede lid. aan het nieuwe arti 
kel 3, § 2, eerste lid, aanpassen, warc n beter gesteld als volgt : 

« 2" de Dienst kan rechtstreeks vnor rekcnmq van de Staat en met 
machtiuinq van de Rc9ning rtslcos waarborgen die met een van de 
verrichtingen als bedoe-Id in het eerste lid verbonden zijn maar die 
zod.iniq he lanqrtjk en lang van duur zijn dat het de Dienst technisch 
onmogelijk is dir- risico's voor eigen rekening te verzekeren; 

Jl) indlcn de aard en de ornva11u v.s n de risicos van vcrrtchtinqcn 
als bedoeld in het 1 ° of het 2" zulks vereisen. kan de Dienst mede- 
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lcl.i bor.vlion des. pl.ms de Iin.mc ement ou _..,upph.!l'r ù li nsuffixanr.c des 
concours fin<inuers offerts 

L: nouvel article 4. qui tut lobje t de larric le 2 du projet, reproduit 
les dispos itions de- l'actuel article --1:. m.us ajoute que, << si L1 garantit' 
sap plique à une- opé rntion dm vost ix scmc-nt ,..->, il ne pr-ut étrr dl~roqé à 
l'obligation du bénéhciaire de partictpcr nux risques couverts par l'Office, 

Le régime des dotations dont l'Office peut disposer fait l'objet du 
nouvel article 5, prévu à I'art.ce 3 du projet. 

Cet article re-prend le réqimc actuel lemcnt en vigueur ma!s le corn 
plète par une disposition hubilitunt le Roi « ;, attribuer ù l'Office. sui 
vaut la même procédure, un capital nommal complémentaire de- 600 mil 
lions par deux tranches de 300 millions chacune ». 

Il suffit d'insérer cette dispositon dans l'article en vigueur, sans qu'il 
faille reproduire l'ensemble de celui-ci dans le projet. 

L'article 7, qui fait l'objet de l'article '! du projet, reprend, en adap 
tant les références, les dispositions de I" artrce 7 actuel. 

Le nouvel article 8, qui ligure à l'article 5 du projet, est appelé à 
remplacer l'actuel article 8, 

Il détermine, pour chacune des trois catégories d'opérations visées 
à l'article 1 ,.,. du projet, le montant que les engagements de l'Ofhce ne 
peuvent dépasser. 

Ainsi, le maximum est égal, du moins en principe : 

1° pour la première catégorie - article 1er, § 2, « section ;> 1 ° 
(garanties propres à diminuer les risques, spéciale-ment les risques de 
crédit, afférents aux opérations de commerce extérieur ainst que les 
risques afférents aux opérations din vestissement belges à l'étranqer ) : 
à quinze .fois le montant cumulé de la dotation et de Ja réserve générale; 

2° pour les opérations - article 1er, § 2, « section » 2° - gui dépas 
sent les possibihtés techniques de lassurance par l'Office mms dont la 
réalisation est jugée opportune par le Gouvernement : à 10 milliards 
<le francs; 

3° pour les concours apportés par l'Office ,-- article 1er. § 2, « sec 
tion » 3° - à l'élaboration de plans de financement : au montant cumulé 
<le la dotation et de la réserve générale. 

En principe. le maximum est donc soit fixé en chiffres absolus déter 
minés par la loi, soit égal au montant cumulé des dotations et de la 
réserve générale, ou bien égal à un multiple de ce montant. Dans les 
deux derniers cas, le montant max uria l des opérations est fonction de 
celui des dotations et de la réserve générale. 

Jusqu'à présent, le montant maximal était déterminé, ainsi qu'il appert 
de I'arttcle & des statuts, sm· la base exclusive des dotations. 

Ces dotations étaient allouées; 

par les statuts primitifs; 
par la loi du 21 avril 1949: 
par l'arrêté-loin" 10 du 18 avril 1967, pris en vertu de la loi de 

pouvoirs spéciaux du 31 mars 1967. 

Si ce dernier arrêté, qui fixe la dotation. autorise le Roi â allouer 
deux tranches complémentaires. il faut observer toutefois que la loi fixait 
le montant de chacune de celles-ci à 200 millions de francs. 

Actuellement, les limites financières des engagements sont déterminées 
dans la loi même. En revanche, dans le réqime projeté, le Gouvernement 
pourra auqmcnter dlscrétionnalrcrncnt les plafonds de la. première et de 
la troisiè me catéqor!e . 

Les arrètès royaux portant .mqmentation de ces plafonds devront 
dorénavant. être délibérés en Conseil des Ministres. 

* • • 

Enfin, le projet tend :i modifier les dispositions régissant la gestion 
de lOfhce et le contrôle du Gouvernement. 

wcrkc-n aan lu-t opmaken v.m f in.mcicr inqspl.mnen of vi-rln-l pcn .i.in 

de ontoereikende. a.inqcbodcn fm~rnuèl'I.· hulp ,', 

Het ontworpen .utikc) 4, vervat ia artikcl 2 v.ui hel o nt worp. her 
neemt de th.ms iJrlde-ndc· hcpahnqen v.in urtrkr l 4 en vocn t er enkel 
bij dat indien « de waarbor q bctrc kkinq heeft op een in vestcr in.qs 
vcrrichting :::- get~n ahv1jking kan worden tocqr-st aan op de v er plichü nq 
van de qcrr-chtiqdc deel te nemen 1n dl' door de Drenst ~Jcdcktc-- r-ixicœs. 

De ontworpen re-geling in verband met de dotaties waarover- de Dienst 
kan beschikken, ,.s vervat in artikel 5, dat in artikel 3 v.in het ontwerp is 
opgenomen. 
Die ontworpen regeling be,ldcit uit de thans ,wldmdc rc•ç1._.l,ng die 

hernomen wordt en uit een nieuwe. aanvullende bepaling die de Koning 
machtigt om, « volgens dezelfde procedure, aan de Dienst een aanvullend 
nominaal kapitaal van 600 miljoen frank toe te kennera in twee 
tranches van 300 miljoen frank elk ». 
Het volstaat deze aanvullende bcpallnq in het thans qelderidc artikel 

in te vocqcn. Het is derhalve ovcrbod.q het he Ir ar tikcl in het ontwerp 
te- hernemen. 

Het ontworpen artikel 7, vervat in artikel 4 van het ontwerp, her 
neemt de thans geldende bepalingen van artikel 7, met dien verstande 
dat de verwijzingen die in het artikel worden gedaan, aangepast 
worden. 

Het nieuw artikel 8. vervat in artikel 5 van het ontwerp, strekt tot 
vervanging van het thans geldend artikel 8. 
De regeling bepaalt de maximale bedragen van de verbintenissen die 

de Dienst niet mag overschrijden, 
Deze maxima worden onderscheidenlijk voor ieder van de drie, bij 

artikel 1 van het ontwerp bepaalde cateqoricën van verrichtingen 
vastgesteld, 

Zo bedraagt alleszins principieel het maximum: 

Ju voor de eerste categorie - artikel ], § 2, « afdelinq s- 1° - (de 
waarborgen verleend tot vennindering van de risicos. inzonderheid de 
kredietrisico's verbonden aan verrichtingen van de buitenlandse- handel 
alsmede van de risico's verbonden aan Belgische rnvestermq en in het 
buitenland) : vijftien maal de som der dotaties en der algemen.e reserve; 

2° voor verrichtingen - artikel ] , § 2, «afdeling» 2° - die de 
technische mogelijkheden van de Dienst te boven gaan maar waarvan 
de verwezenlijking door de Regering gepast wordt geacht : 10 miljard 
frank: 

3° voor de medewerking van <li" Dienst - artikel !, § 2, « :afdeling » 
3° - voor de uitwerking van Hnancierinqsplannen : de som der- dotatie 
en der alqemcnc re-serve. 

Zo wordt het maximumbedrag in beginsel vastqeste Id ofwel in abso 
lute. door de wet bepaalde cijfers, ofwel is liet bedrag gelijk aan het 
bedrag van de dotaties en van de algemene reserve. ofwel is het gelijk 
aan een veelvoud van de dotaties en de algemene reserve. In die 
laatste twee gevallen worden de maximabcdr aqen van verrichtingen 
bepaald door het bedrag van de dotaties en van de algemene reserve. 
Tot nu toe werd, zoals uit artikel 8 van de statuten blijkt. dat m ax i 

mumbodraq enkel bepaald op grondslag van de dotaties. 

De dotaties werden verleend : 

bij de oorspronkelijke statuten: 
bij de wet van 2 l april 1949: 
bij het koninklijk besluit nr. 10 van 18 april 1967, kra chtens de 

volmachtwct van 31 maart 1967 genomen. 

Weliswaar wordt bij dit laatste besluit, dat de dotatie bepaa.r, aan 
de Koning ook de macht verleend nog twee aanvullende tranches toe te 
kennen, Er we ze nochtans hierbij opgemerkt dat de wet het bedrag va n 
ieder van deze bepaalde op 200 miljoen frank. 
Thnns worden de financ ié le perken die de verbintenissen niet moqe n 

te bulten ~Jztan in de wctqe vinq zelf bepaald. In de ontworpt-ri Tl'gt 1mg 
da arenteqcn kan de Regering de plafonds van de cr-rstc m de derde ca:c 
oorie naar goeddunken vcrhoqcn. 

De korunkhjke besluiten waarbij de plafonds zullen wo-dcri "nhoogd 
zullen voortaan aan de bcraaclsl aqtnq VdO de in Raad verqade rde 
Ministers moeten worden voorgelegd. 

Het ontwerp strekt ten slotte tot wijziging van de bepalingen die het 
bestuur VQn de Dienst en het toezicht van de Regermg rcqclen , 
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L.",1rtick 9 projctc. qui Izut l'objet d,· lar ticlc 6 du projet, reprend 
Jes d,~po.sitiûns de luc tuc! .u-nclc 9, ù CL~ttc ditk·n·nu· près que le mur 
<<: pré-ter X-' est inséré à la suite du mot << emprunter » et que lc-s ré Ie 
rcnces appropriées sont introduites d.ms le dernier nhn: .. ~~1. 

Il l'~t rr-conuuandé d'adopter, pour le nouvel arttrlc, une subdivision 
.inaloquc ù celle- de- lancicn. 

L'article 10 projeté reprend, dans une vcr sion léni·rcmcnt modif.óc, 
Jes dispositions actuelles, étant cntc-nciu toutefois qu'r! autori-.t- k Roi 
à fixrr non seulement les condit.ons mais auss i les lormes de I'aqréuuon 
des as su re urs de crédit. 

L'ar-tk-le 12, ulinéa 1", projeté, qui fait l'objet de lurtlclc 8 du 
projet. se borne, en fait, d porter ~l neuf le nombre des membres du con 
seil d'admlnistranon. qui est actucllerncut de huit. Le nouveau nh .. -mbre 
sera nommé sur la proposition du Ministre qui a Ja coopér.itton .:nt 
développement dans ses attributions. 

L'article 13, alinéas 3, 4 et 5, projeté, qui lait l'objet de J'nrtic le 9 du 
projet, à le comparer avec les dispositions correspondantes de l'article 13 
actuel, propose une- réglementation nouvelle sur les points suivants : 

Aux termes de l'actuel article 13. alinéa 3, le conseil dadnunrsnarton 
décide de toutes les opérations et en fixe les conditions. 

A cette dlspcsltlon. qui est maintenue, l 'article projeté en ajoute une 
nouvelle, qui habilite Ic conseil d'administration, sous eert.unes condi 
tions, à dé léquer à <:: la direction » le- pouvoir <.< duccordo r certaines 
des gar;:mties prévues à l'article 3, § 2, section 1 » (dans le projet du 
Conseil, Jo), cette délégation devant être approu vee par le Ministre 
des Affaires économiques. 

Le mot « direction » n'est mentionné dans aucune disposition de la 
loi. Cette dernière prévoit que lOfficc est dirigé par un directeur qénèrul, 
assisté d'un directeur. Selon les renseignements fournis au Conseil 
d'Etat, les pouvoirs susvisés pourront être délégués tant au directeur 
général qu'au directeur. 

La disposition projetée gagnerait, dès lors, à être rédigée comme suit : 

« Il peut. dans les limites qu'il détermine, déléguer au directeur 
général ou au directeur de l'Office le pouvoir d'accorder certaines des 
garanties prévues à l'article 3, § 2, 1°. Cette délégation doit être 
approuvée par le Ministre des Affaires économiques :s>. 

En vertu de l'actuel article 13, alinéa 4, qui est applicable depuis la 
création de l'Office, une décision par laquelle le conseil d'administra 
tion couvre un « nouveau risque » n'est exécutoire que pour autant que 
Ic Ministre des Affair<'s économiques ne s'y soit pas expressément oppo 
sé dans le délai fixé ou que le délégué du Ministre ne l'ait pas suspendue 
en application de l'article 16, alinéa 2. 

Cette disposition dl:' l'article 16, alinéa 2, est contraire ù lurtlcle 9 
de la loi du 16 mars l 954 relative au contrôle de certains organismes 
d'intérêt public. Cet article a, en effet, réservé le droit de suspendre 
toute décision du conseil d'administration au commissaire da gouver 
nement, qui peut assister aux réunions du conseil d'administration avec 
voix consultative. Il s'ensuit qu'en application dr l'article 17 de la même 
loi, l'article 16, alinéa 2, a cessé d'être en vigueur. Il fout noter qu'un 
arrêté royal comme prévu à lartice 17, alinéa 2, de la loi, mettant les 
statuts de l'Office en concordance avec la loi du 16 mars 1954, n'est 
jamais intervenu. 

L'article 13, alinéa 4. projeté, implique le ma in tien de l'ancien régime, 
par dérogation à la loi du 16 mars 1954 . 
En vertu de l'actuel article 13. alinéa 5, inséré dans les statuts de 

l'Office par larticle l" de l'arrêté royal n" 75 du 10 novembre 1967, 
la décision par laquelle le conseil d'administration prend en charge un 
risque garanti directement pour le compte de l'Etat n'est exécutoire 
que pour autant que le Muustrc des Emnnce s. le l\1mistre qui a les 
rc la ttons commerciales extérieures dans ses attnbut.ons et k Ministre 
des Affaires économiques ne s'y soient pas opposé s c onjointcmcut dans 
Ic délai fixé ou que la décision n'ait pas été suspendue en application 
de l'article 16, alinéa 2. La nouvelle disposition, qui est d'application 
depuis fin 1967, restitue aux déléqués du Ministre, ,1 l'égard des sus 
dites décrsions. le droit de veto qui était prévu par l'article 16. alinéa 2, 
et que la loi der 16 mars 1951 av.iit retire' au délé9ué du Mirnstrc des 
Affaires é conomiquc s en ce qui conccrru- ks dé cixion» en matière dt· 
... vnouvuaux risques >>. 

l Ict outworpcn .u u kcl q. v._'n,,tt 1n .ut rkcl 6 \.111 h,:t outw cr p, her· 
nc-cmt de lwp,ilm~1cn v.in hl.'t tha n-. ~1eld1..·nde .unkcl 9. met dit ,·l-r.-..chil LL1t 
de woorden -\ Icninqcn a<1n~J,ldl1 -..., vcrv.inqcn worden door de woorden 

k·ninql'U o pn.-uu-n en vcrcn c-k kcn eu d.it 1n het L1at-..c lid de q1.·p,1"'1L· 
vcrwijz t nqrn worden in~J('VOC~)d, 

Het verdient ii,rnbc,·1·l1ng hl't nieuwe ;1rtikc! t)p dc::elf( .. k ,,1j:l' in te· 
delen ab het oude .irnkcl. 

Het ontworpen artikel 10 hl'rrr,·emt in een licht gewijzigde tekst de 
ln-pnlluqcn van het th.ms qeldc-ndr- artikel 10 met dit ve-r sc lul dut de 
Konuiq niet enkel de voorwaarden maar ook de vormen voor de erken 
ning Vi.111 de- krcdictvcrzr-kcr.uu-s bepaalt. 

Het ontworpen artikc! 12. eerste" hd, vervat ui artikel 8 van het ont 
wc rp, komt hierop nccr ddl th: ra.id v.m bchcer zl1l bc:_..-tdd11 uit ncqen 
leden en niet meer uit acht kelen zoals dit nu het geval is. Dit nieuwe 
lid zal op voordracht van de Minister die de zorg voor de ontwikkelings 
hulp heeft, worden benoemd. 

Het ontworpen artikel 13, derde. vierde en vijfde lid, vervat in arti 
kel 9 van het ontwerp, stelt, in vergelijking met de overeenstemmende 
bepalingen van het thans geldende artikel 13, een nieuwe regeling voor 
op de volgende punten , 

Volgens het huidige artikel 13, derde lid, beslist de raad van 
beheer over alle verrichtingen en stelt hij de voorwaarden ervan vast. 

Aan die bepaling, die behouden blijft, voegt het ontworpen artikel 
een nieuwe bepaling toe die de rand van beheer muchtiqt om onder 
zekere voorwaarden aan « de directie » de bevoegdheden over te 
draqcn « om bepa -ilde van d<.> in artikel 3, § 2, afdeling 1 ( in het 
ontwerp van de Raad, 1 °), bedoelde waarborgen te verrichten », met 
dien verstande dat de delegatie de goedkeuring van dt' Minister van 
Economische Zaken behoeft. 
Het woord « directie » wordt in geen enkele bepaling van de wet 

vermeld. De wet bepaalt dat de Dienst wordt bestuurd door een direc 
teur-generaal, bijgestaan door een directeur. Volgens de verklaringen 
van de gemachtigde ambtenaar kan bovenvermelde bevoegdheid zowel 
aan de directeur-qeneraal als aan de directeur worden overgedragen. 

De ontworpen bepaling ware derhalve beter als volgt gesteld : 

« Hij kan binnen de perken die hij bepaalt, de bevoegdheid om waar 
borgen, als bedoeld in artikel 3, ~ 2, 1 °, te verlenen, overdragen aan de 
directeur-generaal of aan de directeur van de Dienst. Zodanige delegatie 
behoeft de goedkeuring van de Minister van Economische Zaken ». 

Krachtens het huidige artikel 13, vierde lid, dat reeds vanaf het ont 
staan v,m de Dienst toepasselijk was, is een beslissing, waarbij de raad 
van beheer •,< ren nieuw risico » dekt, slechts uitvoerbaar indien de 
Minister van Economische Zaken binnen de gestelde termijn zich daar 
tegen niet uitdrukkelijk verzet of indien de afgevaardigde van de Minis 
ter de beslissing niet heeft geschot"St met toepassing van artikel 16, 
tweede lid. 
Deze bepaling van artîkel 16, tweede lid, is strijdig met artikel 9 van 

de wet van 16 maart 1954 betreffende de controle op sommige instellin 
gen van openbaar nut. Dit artikel heelt immers het recht om alle beslis 
srnqen genomen door de raad van beheer te schorsen, enkel toegekend 
aan de Regeringscommissaris die de vergaderingen van de raad van be 
heer met raadgevende stem kan hijwon<·n. Daaruit volgt dat met toepas 
sing van artikel 17 van dezelfde wet vermeld artikel 16, tweede lid, 
buiten werking is gesteld. Op te merken dat een koninklijk besluit als 
bedoeld in artikel 17, tweede lid, van de wet. strekkende tot het in 
overeenstemming brengen van de statuten van de Dienst met de wet van 
16 maart 1954, nooit werd genomen. 
Het ontworpen artikel 13, vierde lid, betekent het behoud van de 

oude regeling, in afwijking van de wet van 16 maart 1954. 
Krachtens het huidige artikel 13, vijfde bd, dat door artikel I van het 

koninklijk besluit nr. 75 van 10 november 1967 in de statuten van de 
Dienst werd ingevoegd, is een beslissing waarbij de raad van beheer een 
risico dr-kt dat rechtstreeks voor rekr-ninq van de Staat komt. slechts 
uitvoerbaar indien de Minister van Financiën, de Minister die de zorq 
voor de buitenlandse handelsbetrekk.nqcn heeft, en de Minister van 
Economische Zaken binnen de gestelde termijn zich g~zamenlijk daar 
tegen niet uitdrukkelijk hebben verzet of indien de beslissing met toe 
p, 'nq van a-t.kcl 16. tweede lid. niet werd qcschor-st. De sedert einde 
1967 toepasselijke nieuwe bepaling geeft ten opzichte van bovenbe 
doelde beslissingen aan de afgevaardigden van de Ministers het in arti 
hl 16, tweede lid, bedoelde vetorecht terug dat aan de afgevaardigde 
van de Minister van Economische Zaken evenwel ten opzichte van de 
beslissingen inzake « nieuwe rtsico's » door de wet van 16 maart 1954 
was ontnomen. 
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Pour cc qui est des or~Ja1fr.;.!ill'\ d-: la c.1h\;oric- C, ,·, t.iqucllc .rppar 
t irnt lOffice du duc ro nc. lon ohsc rv cr.r que les .rr tulc x 9 et 10 dc- la 
loi de 1954 confient Ic i ontróle de ..__.t.'" orq.uusmcs ù un ou plt1!-.1cu1.-. 
c ouuu.sxair es du Gouverne-ment qui ;.1s:-.1'-ïtl'nt .ivcc voix cunvult.rtive aux 
réunions des orq.utcs de qcstton et dl' nrnnùll' 1. .•• t qui doivent suspendre. 
dans un dèl.ri détcnuiné . l'cxccunon d1.~.._ dC'l.'.i!-.1ons qnils e.i.,t11!lL'llt Cl>O 
trairc s ~, la loi. nux statuts Oll ;, lIntérèt 9énéral. ('t sounu-ttrc lnll.urc 
au Ministre competent, lequel disposP. ;'1 son tour. dun déi.u détermine 
pour prendre la décis.on dcfin iti vc. 

Cc régime l,'gJI. toujours apphcublc il l'Office du ducrorre. u'cst p.rs 
traduit dans les stutut s. en dépit de la prcscnption dt' larttclc 17 de 
la loi de 195-J. Cependant. l'arrêté royal n" 4 du 18 avnl 1 967 a sub 
stitué é:"HL texte primitif Je cet arncle une disposition plus ri<Jourc-ust> 
prévoyant que Jes dispositions des st.rtut s des orqun ismcs en cause, qui 
sont contraires ou non conformes aux dispositions de la loi de 1954, 
cessent de plein droit du voir effet et habilitant Ic Roi à procéder d'of hcc 
,, I'udapratton des statuts. 

L'article 23 de la loi da 16 mars 1954, qui autorise le Gouvernement 
a se substituer à l'orqanismc dans ccrtatnes conditions, demeure. lui 
aussi, intégralement applicable à l'Office. 

La question se pose dr savoir si Ic rnécumsmc de larticle 16. alinéa 2, 
ne doit pas être soumis à une revision Iondamcntalc dans le cadre de 
la loi du 16 mars 1954, qui vise à uniformiser le contrôle exercé par le 
Gouvernement sur les organismes d'intérêt public. 

L'article 13 du projet complète lautorisatlon de coordonner, prévue 
à l'article 4 de la loi du 3 juin 1964. par un alinéa 3 rédigé comme suit: 

« Les dispositions maintenues ou modifiées seront refondues Jans un 
arrêté royal qui abrogera les dispositions anténeures ». 

Jamais, à la connaissance du Conseil d'Etat, le législateur n'a accordé 
une délégation de cette nature. 
Elle revient, en effet, à habiliter le Roi à abroger la loi et à substituer 

à celle-ci un texte coordonné par arrêté royal. sans le moindre con 
trôle législatif. Il pourrait aussi modifier un tel arrêté sans autre inter 
vention du légisateur. 

Dès lors, il sindique d'adopter en 1 'occurrence la formule usuelle de 
la ratification par le léqislutcur et de remplacer la disposition projetée 
par le texte suivant : 

« Dans les deux mois de la publication d'un arrêté de coordination, 
le Gouvernement saisira les Chambres législatives d'un projet de loi 
ratifiant cet arrêté ». 

L'abrogation des dîspositons légales antérieures résultera alors de la 
nature juridique des dispositions coordonnées, auxquelles le législateur 
aura, après examen, donné .force de loi. 

Les dispositions légales incorporées dans la coordination pourront 
sans inconvénient être abrogées dans la loi de ratification de la coor 
dination, .... 
Enfin. le projet appelle certaines observations quant à la forme. 

La modification que l'article 12 du projet apporte à l'article 12 de 
l'arrêté serait mieux à sa place à !'article 8, qui serait subdivisé en deux 
paragraphes. dont la modrf lcutlon précitée formerait le § 2. 

Celui-ci pourrait être- rédigé comme suit : 

« § 2. - A l'article 12. alinéa 5. les mots « Ministre des Affaires 
économiques et des Classes moyennes » sont remplacé, par les mots 
« Ministre des Affaires économiques ». 

De même, la modification que l'article 12 du projet apporte il l'arti 
cle 13 de larrëté figurerait mieux à l'article 9 sous Ja forme d'un para 
graphe 2 rédigé comme suit : 

« § 2. - A I'urticle J .3. alinéa 2. les mots « Ministre des Affaires 
économiques et des Classes moyennes » sont rem placés par les mots 
« Ministre des Affaires économiques». 

L'article 12 du projet serait alors exclusivement consacré à la modifi 
cation qui est apportée à l'article 22 de l'arrêté. Il serait ainsi conçu: 

« Article 12. - A l'article 22, alinéa 2, les mots « Ministre des 
Affaires économiques et des Classes moyennes ~ et « Mini -tre de, 
Affaires étrangères et du Commerce extérieur » sont remplacés respec 
tivement par les mots « Ministre des Affain,s économiques » et « Minis 
tre gui a les relutions commerciales extérieures dans ses attrlbutlons ». 

In v\·rb,md mer d,· oru,m1,rncn v.rn d,._• 1.._·,1tf•Jlll 11.· C. \\··,1,1:·01hL·r Je 111·1 
1..n.·<.il·redi ... •n..;t HL't,tll\)"..:h1kt i:--. k.111 rr op ~Jv\'-."l•.:-1.·n w,,rdvn d.rt <.k· .u t r 
kelen C) 1.·n I L1 v.m dr- \\Ct ,·c111 1 ()5-!:- lk· c ontr-ck- op d ... ·:l' •.. H\l,tlll'>Illl'll 
tor-vvrtrouwcn .i.in een of rucrr Ro..·\1cnnu:-.1..·1.:i1nmi.-.:-.1ns:-:vn die niet r.r.id 
~)l'\"\'IH.ll· stvtn de \'L·:·~1,u.lv1:11q;, 11 , »n ;.fr or~i.in(·n ,·,,n h1..•h1.· .•. ·r c-n v.in r ... )n 
trole bijwonen en binnvu c c-n ~Jl'~,tl'lde tc rmhn de u1lvt..1~-rm~J v.m de 
boshssmqcn die ::ii slrijdtq achten met de wet, de statuten of het alqe- 
11n·Pn bel.mu d.x-u opschortcn 0111 het ~JeVtil ~1,111 de bcvocqdc l'vlirn~;tr-r 
te onderwerpen. die insqcl ijks over ,·,-n hc p.iulde termijn beschikt voor 
het nemen der eindbeslissing. 
V.in dcz c wette l-jk« r<'nelin'tl die voor.il-noq op de Dclcrcdvr- .. -dir-nst 

rocpassclijk is. [atc n de st.ituten. ond.uik« hvt voorschrift v.m artikel 17 
van de wet v.m 195➔. niet blijken. Nochr.ms werd de oorspronkelijke 
bcpnlmq van dut .rr u kcl bij liet kon iukiijk besluit nr. ·l v,111 IS a p ri] 19G7 
duur LTn noq verder rrikcndc bepaltng vcrv.inq cn. \'OIÇJ1't1S welke de 
bepalingen van dl' statuten van de betrokken organismen die met de 
bepalingen van d~ wet van 195-J in strijd zijn of dnarmeu niet overeen 
stemmen v.m recbtsw<'W ophouden uitwerking te hebben en waarbi] de 
Koning grmachtigd wordt de statuten ambtshalve aan te passen, 
Ook artikel 23 v,111 d,· wet v,111 16 muurt 1954 d.ir d,· R,-gering 

machtigt zich, onder bepaalde voor-waarden, in dl" plants te stellen van 
het organisme, blijft onverminderd op d,, Dienst v.111 tocpassmq. 
Het is de vraaq of het mechanistue van artikel 16, tweede lid, niet 

nrnndîg moet worden hcrz icri in lit.'t raam van de Wl't van 16 maart 
1954, dit' ertoe strekt de controle van de Regering op de orqn nismcn van 
openbaar nut te uniformtscren. 

ln artikel 13 van het ontwerp, wordt de bij artikel 4 van de wet van 
3 juni 1964 verleende qcbruikeltjke machtiqinq tot coördinatie aangevuld 
met ren derde lid, dat luidt als volgt: 

« De oehandhaafde of gewijzigde bepalingen zullen worden ornqe 
werkt tot een koninklijk besluit dat d~ vroegere bepalingen zal ophef 
fen ». 

Bij weten van de Raad van State werd een dergelijke machtiging 
nimmer door de wetgever verleend. 
Zij komt el' inderdaad op neer de Koning te machtigen dt> wet op te 

heffen en deze te vervangen door een bij besluit gecoördineerde tekst, 
zonder enige controle van de wetgever. Zodanig besluit zou ook door 
de Koning kunnen worden gewijzigd, buiten verdere tussenkomst van 
de wetgever. 

Het lijkt derhalve aangewezen hier de reeds gebruikelijke formule van 
de bekrachtiging door de wetgever aan te wenden en de voorgenomen 
bepaling te vervangen door de volgende tekst : 

« De Regering zal. binnen twee maanden na de bekendmakinq van 
een coördinatiebesluit, bij de Wetgevende Kamers een wetsontwerp 
indienen tot bevestiging van dit besluit ». 

De opheffing van de vroegere wetsbepalingen vloeit dan voort uit 
het rechtskarakter van de gecoördineerde bepalingen waaraan de wetge 
ver, na onderzoek. kracht van wet heeft verleend. 

De wetsbepalingen die in de coördinatie verwerkt zijn, kunnen dan 
zonder bezwaar worden opgeheven in de wet waarbij de coördinatie 
bekrachtigd wordt. 

Ten slotte zijn er hij het ontwerp enkele opmerkingen te maken die 
veeleer de vorm betreffen. 
De wijzigmg die bij artikel 12 wordt aanqebrncht in artikel 12 van 

hetzelfde besluit zou beter opgenomen worden in artikel 8 dat in twee 
paragrafen zou worden ingedeeld, waarvan zi] § 2 zou vormen. 

Zij zou dan beter geste, Id zijn als volgt : 

« § 2. -- ln artikel 12, vijfde lid, worden de woorden « Minister van 
Economische Zaken en Middenstand » vervangen door de woorden 
« Minister van Economische Zaken ». 

De wijziqinq die bij artikel 12 wordt aangebracht in artikel 13 van 
hetzelfde besluit zou beter op haar plaats zijn in artikel 9, als 9 2, en 
daarin luiden als volgt: 

« § 2. - [n artikel IJ. tweede lid. worden de woorden « Minister 
van Economische Zaken en Middenstand » vervangen door de woorden 
« Minister van Economische Z«ken ». 

De wijziging die bij artikel 12 wordt aangebracht in artikel 22 van 
hetzelfde besluit, zou beter als artikel 12 in het ontwerp worden opge 
nomen en gesteld zijn als volgt : 

« Artikel 12. - In artikel 22, tweede lid, worden de woorden 
« Minister van Economische Zaken en Middenstand » en « Minister 
van Buitenlandse Zaken en Buitenlandse Handel » respectievelijk ver 
vanqen door de woorden : « Minister van Economische Zaken » en 
,t Minister tot wiens bevoegdheid de buitenlandse hande lshetrckkinqcn 
behoren ,>. 
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Il t nnv icnt enc orv dulisc rvrr q11c 1 ,1,·tlllt~ 23 de 1.t [oi du l() rn,li'-~ 
195--1, qui autorise l~ Gouvc r ncrucut i1 -;r .suhsutu1..·r i1 l'Off1ù', d~111\ Ll'r 
t.uncs c oudiuons. demeure applu .. abk- tel quel, 

Enfm, il importe dr relever qur Ic nouvel article l 3. :,hrn:.i 5. reprend 
ln n\1k111t..·nt,1tion de l'actuel art ide- 13, al1nt·<1 5, ù lC-lte dîfh.:·n·m.._·r pr. s 
que- le Miuistrc qui ;:i Id c oopérutton au développement cbns Sl'S- attri 
butions pourra désormais a qir de concert avec les ministres précités, 
lorsque la déctson a tr.ut i1 la ,< g.:11·ant1c- d'une opcr.i tion a ver un p.1ys:. 
en voie de développement ». 

La chambre était composée de : 

Messieurs · F. Lcpuqe, president du Conseil dEt.u. 
H. Buch et H. Acinacn». cons,·illers d'Etat. 
J. Limpens et S. Frcdcric q. assesseurs de l,1 section de 
léqislation, 

M. Iacquc mt]n. grdfier adjoint. \jrcffwr. 

La concordance entre la version néerlandaise et la version fr;1nç;:.1isc 
a été vérifiée sous le contrôle de M. F. Lepaqe. 
Le rapport a été présenté par M. P. Maroy, auditeur. 

Le Greffier, 
(s.) M. JACQUEMIJN. 

Le Prêside11t, 
(s.) F. LEPAGE. 

Pour c xpédltron délivre' au Ministre des Affaires. èconom iquc s. 
Le 18 juin 1970. 

Le Greffier d11 Conseil d'Efot, 
R. DECKMYN. 

PROJET DE LOI 

BAUDOUIN, 

Roi des Belges, 

A tous, présents et à venir, SALUT. 

Vu l'avis du Conseil d'Etat: 
Sur la proposition de Notre Ministre des Affaires éco 

nonorniques. de Notre Ministre du Commerce extérieur, de 
Notre Ministre de la Coopération au Développement et de 
Notre Ministre des Finances, et de l'avis de Nos Ministres 
qui en ont délibéré en Conseil, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS 

Notre Ministre des Affaires économiques, Notre Ministre 
du Commerce extérieur, Notre Ministre de la Coopération 
au Développement et Notre Ministre des Finances sont 
chargés de présenter en Notre nom aux Chambres légis 
latives le projet de loi dont la teneur suit : 

Article premier. 

L'article 3 de l'arrêté royal n° 42 du 31 août 1939 réor 
ganisant l'Office national du Ducroire remplacé par la loi 
du 31 décembre 1958 et modifié ou complété par l'article 1 
de la loi du 27 juillet 1962, l'article l de la loi du 3 juin 
1964 et l'article 3 de l'arrêté royal n° 10 du 18 avril 1967 
est remplacé par la disposition suivante : 

« Art. 3. - § 1. ~ L'Office national du Ducroire a 
pour objet de favoriser le commerce extérieur et les inves 
tissements belges à I' étranqer. 

» ~ 2. - Il exécute sa mission par les interventions sui 
vantes : 

Ook drrut nog te word.n il.inursttpt dtit .u-n kr-l 23 v..n de wet v.111 
16 m.i.irt }{}5-t ebt .r.m dt' R,-~l'-'rin~J ond.-r hq1~1dl~fr voorw.r.irdvn tor. 
l.i.u 21 •... h in de pL1,1t.::; te :-.tdkn onder meer , dil de Dicn-t. on9ew1jz1~1d 
i-oep;1s;s1·lijk blijJt. 

'Ten slotte dient noq tl' worden opu1.~me1 kt dot het n.cu« ,_. art ikcl l 3. 
vijfde lid. de r,-qelin\1 vervat ,n het thrm s gddrnde ar tikc! 11. ,·,jfdc lid. 
hernoemt met dit vc-rsc lul d.it ook de I\ .. tnister, d re de· corq voor de ont 
wikkchnqshulp ht. ... r-fr. Lm optreden s.uuc n met de .:111d1.·1...-. lucrbovcu 
vermelde Ministers. wanneer d1..' hc-,li>"sin~1 hdn·kkin~1 heeft ,, op de 
\\la.:irbo1·u V,10 een vc rr iohtinq met l'<'□ nnl\,·1kkclinu-;lirnd 

Dr- k.uncr was samcnqesteld uit : 
de Hcrcn : F. Lcpaqe, voorz itter van de Raad van State. 

f-1. Buch en H. Adrlacns. staatsraden, 
J. Lrrnpcns en S. Frcdertcq. lujz uccrs vau de afdeling 
wetqe vinq. 

M. )mquemijn, adjund-griffier, griffier. 

De overeenstemming tussen de Nederlandse en de Franse tekst werd 
nagezien onder toezicht van de H, F. Lcpaqe. 
Het verslag we rd uitgebracht door de H. P. Maroy, auditeur. 

De Griffier, 
( get.) M. JACQUEMIJN. 

De 'Voorzitter. 

(get.) F. LEPAGE. 

Voor uitgifte afgekverd aan de Minister van Economische Zaken. 
De 18 jun, 1970. 

De Griffier van de Raad van State, 
R. DECKMYN. 

WETSONTWERP 

BOUDEWIJN, 

Koning der Belgen, 

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen, ONZE GROET. 

Gelet op het advies van de Raad van State; 
Op de voordracht van Onze Minister van Economische 

Zaken, van Onze Minister van Buitenlandse Handel, van 
Onze Minister van Ontwikkelingssamenwerking en van 
Onze Minister van Financiën en op het advies van Onze 
in Raad vergaderde Ministers, 

HEBBEN W11 BESLOTEN EN BESLUITEN WIJ: 

Onze Minister van Economische Zaken. Onze Minister 
van Buitenlandse Handel, Onze Minister van Ontwikke 
lingssamenwerking en Onze Minister van Financiën zijn ge 
last in Onze naam bij de Wetgevende Kamers het ont 
werp van wet in te dienen waarvan de tekst volgt : 

Artikel 1. 

Artikel 3 van het koninklijk besluit n' 42 van 31 augus 
tus 1939 houdende reorganisatie van de Nationale Del 
crederedienst, vervangen door de wet van 31 december 
1958 en gewijzigd of aangevuld door artikel 1 van de wet 
van 27 juli 1962, artikel 1 van de wet van 3 juni 1964 en 
artikel 3 van het koninklijk besluit n' 10 van 18 april 1967, 
wordt vervanÇJen door de volgende bepaling : 

« Art. 3. - § l. - Aan de Nationale Delcrederedienst 
wordt opgedragen de buitenlandse handel en de Belgische 
investermqen in het butter-land te bevorderen. 

,, q 2. - Hij voert zijn opdracht uit door het verlenen 
van de volqende tussen komsten : 
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» 1" L'Office nn tionn l du Ducroire peut octroyer des 
~prc111lies propres à diminuer les risques, spécialement les 
risques de crédit, afférents aux opérations du commerce 
extérieur, ain si que les risques afférents aux opérations d'in 
vestissement belges à ]' étranger. Si ces dernières s' effec 
tuent dans un pays en voie de développement, elles doivent 
être susceptibles de promouvoir l'expansion économique et 
sociale de ce pays et ses relations économiques avec la 
Belgique; si elles s'effectuent dans un autre pays, elles 
doivent être liées à des opérations du commerce extérieur 
ou être de nature à les promouvoir. 

» Le Roi détermine les opérations qui peuvent être consi 
dérées comme des investissements au sens de la présente 
loi. 

» 2° Lorsque les opérations visées au l O comportent des 
risques dont la gravité et la durée dépassent les possibi 
lités techniques de l'assurance par l'Office mais que leur 
réalisation est cependant jugée opportune par le Gouverne 
ment, l'Office peut les garantir directement pour le compte 
de l'Etat. 

» 3° L'Office peut, lorsque le caractère ou l'ampleur 
des opérations appelées à être garanties en vertu du 1 ° ou 
du 2° le recommandent, apporter son concours à l'édifica 
tion de leurs plans de financement et suppléer par son inter 
vention à l'insuffisance éventuelle des concours financiers 
offerts. 

» § 3. - Les opérations d'investissement visées au § 2, 
1 ° ne peuvent être garanties que contre les risques politiques 
et catastrophiques définis par le Roi. Les dispositions du 
§ 2, 3° ne leur sont pas applicables. 

» § 4. - Les interventions prévues aux 2° et 3° du § 2 
sont comptabilisées séparément dans les écritures de l'Of 
fice.» 

Art. 2. 

L'article 4 du même arrêté complété par l'article 2 de la 
loi du 27 juillet 1962 et pa, l'article 4 de l'arrêté royal n° 10 
du 18 avril 1967 est remplacé par la disposition suivante : 

« Art.4. - L'Office n'octroie sa garantie que moyen 
nant paiement de primes établies en considération de la 
nature, de l'importance et de la durée du risque couvert. 

» Quelles que soient la durée ou la nature du crédit, le 
bénéficiaire de la garantie participe aux risques couverts 
par l'Office. Il peut être dérogé à cette obligation pour tout 
ou partie de la durée de l'opération dans des cas excep 
tionnels et avec l'accord du Ministre des Finances, sauf si 
la garantie s'applique à une opération d'investissement.» 

Art. 3. 

L'article 5 du même arrêté complété par l'article 2 de la 
loi cl u 21 avril 1949 et par l'article 1 de l'arrêté royal n ° 10 
du 18 avril 1967 est complété par la disposition suivante : 

« Le Roi peut, suivant la même procédure, attribuer 
à l'Office un capital nominal complémentaire de 600 mil 
lions par deux tranches de 300 millions chacune. » 

» I" De Nationale Delcrederedienst kan waarborqen ver 
lenen die strekken tot bcpcrkinq van de risico's. inzonderheid 
de kredietrisico's, verbonden aan verrichtingen van Je bui 
tenlandse handel, alsmede van de risico's verbonden aan 
Belgische invcstcrinqen in het buitenland. Investcrrnqcn in 
ontwik kelinqslanden moeten de economische en sociale ex 
pan sie van het land waar zij pla.rtsvm den en de economi 
sche betrekkingen van dat land met België kunnen bevor 
deren; invcsterinqen in andere landen moeten sarnenhan 
~Jen met verrichtingen van de buitenlandse handel of zo 
danige verrichtingen kunnen bevorderen. 

» De Koninq bepaalt welke verrichtingen kunnen worden 
beschouwd als investeringen in de zin van deze wet. 

» 2'' Wanneer verrichtingen als bedoeld in 1° risico's 
inhouden waarvan de belanqrrjkheid en de duur de tech 
nische mogelijkheden van de verzekering door de Dienst 
te boven gaan, doch hun verwezenlijking door de ReHering 
niettemin gepast wordt geacht, kan de Dienst ze recht 
streeks voor rekening van de Staat waarborgen. 

» 3° Wanneer de aard en de omvang van de krachtens 
l" en 2° te waarborqen verrichtingen zulks vereisen, kan de 
Dienst zijn medewerking verlenen voor de uitwerking van 
hun financieringsplannen en door zijn tussenkomst de even 
tuele ontoereikendheid van de aangeboden financiële hulp 
aanvullen. 

» ~ 3. - De in 1" van § 2 bedoelde investeringsoperaties 
kunnen slechts worden gewaarborgd tegen de politieke en 
catastrofensico's die zijn omschreven door de Koning. Het 
bepaalde in 3° van § 2 is niet van toepassing op deze ver 
richtingen. 

» § 4. - De tussenkomsten bedoeld in 2° en 3° van § 2 
worden in de boeken van de Dienst afzonderlijk opqete 
kend.» 

Art. 2. 

Artikel 4 van hetzelfde besluit, aangevuld door artikel 2 
van de wet van 27 juli 1962 en door artikel 4 van het ko 
ninklijk besluit n' 10 van 18 april 1967, wordt vervangen 
door de volgende bepaling ; 

« Art. 4. - De waarborg wordt slechts door de Dienst 
verleend mits betaling van premiën vastgesteld volgens de 
aard, de gewichtigheid en de duur van het gedekte risico. 

» Ongeacht de duur en de aard van het krediet neemt de 
gerechtigde op de waarborg deel in de door de Dienst ge 
dekte risico's. In uitzonderlijke gevallen kan, met goedkeu 
ring van de Minister van Financiën, van deze verplichting 
worden afgeweken voor de gehele of gedeeltelijke duur van 
de transactie, behalve indien de waarborg betrekking heeft 
op een investeringsverrichting. » 

Art. 3. 

Artikel 5 van hetzelfde besluit, aangevuld door artikel 2 
van de wet van 21 april 1949 en door artikel 1 van het ko 
ninklijk besluit n1 10 van 18 april 1967, wordt aangevuld 
met de volgende bepaling ; 

« De Koning kan, volgens dezelfde procedure, aan de 
Dienst een aanvullend nominaal kapitaal van 600 miljoen 
frank toekennen in twee tranches van 300 miljoen frank 
elk.» 
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Art. 1. 

L'nrrlr lc 7 du nième arrêté modifié par l'article 2 de l'ar 
rêté royal n•· 10 du 18 avril 1967 est remplacé par la dispo 
sition suivante : 

« Art. 7. -- Les produits des tranches de Ja dotation 
visées aux alinéas 1 et 2 de l'article 5 sont attribués à l'Of 
fice. 

» Les produits des autres tranches de la dotation sont 
attribués à l'Office lorsque et dans la mesure où, à la clô 
ture trimestrielle des comptes qui suit leur perception, le 
montant global des réserves spéciales visées à l'article 18 
comparé à l'encours en risques sur Jes polices émises en 
assurance et en réassurance en vertu de l'article 3, § 2, l ", 
s· avère inférieur au rapport fixé pa r un arrêté du Ministre 
des Finances. Ce rapport ne peut être inférieur à 8 1/c. Le 
surplus des produits est versé au Trésor. » 

Art. 5. 

L'article 8 du même arrêté modifié par l'article 4 de la 
loi du 21 avril 1949 et par l'article 3 de Ja loi du 27 juillet 
1962 est remplacé par la disposition suivante : 

« Art. 8. - Le total des engagements de l'Office ne 
peut pas dépasser les montants suivants : 

» 1) Garanties prévues à l'article 3, § 2, 1 ° : quinze 
fois le montant cumulé de la dotation et de la réserve géné 
rale: 

» 2) Garanties prévues à l'article 3, § 2. 2° : dix mil 
liards de francs; 

,, 3) Interventions en matière de financement prévues 
à l'article 3, § 2, 3", non couvertes par des concours tiers : 
le montant cumulé de la dotation et de la réserve géné 
rale. 

» Le Roi peut élever ces plafonds par arrêté délibéré en 
Conseil des Ministres. Pour les garanties prévues à l'ar 
ticle 3, ~ 2, 2° cette augmentation se fait par tranches 
successives de maximum un milliard chacune sans que le 
mon tant total des engagements autorisés puisse dépasser 
quinze milliards de francs. » 

Art. 6. 

L'article 9 du même arrêté modifié par l'article 4 de la 
loi du 27 juillet 1962 est remplacé par la disposition sui 
vante : 

« Art. 9. - L'Office peut faire toutes les opérations 
nécessaires ou utiles à la réalisation de son objet. 

» Il peut passer toutes conventions. emprunter. prêter, 
subroger des tiers dans ses créances, céder celles-ci ou en 
disposer de toute autre manière; accorder toutes proroga 
tions ou renouvellements de garanties; accepter tous arran 
gements. même concordataires, transiger et compromettre, 
abandonner toutes créances et sûretés, renoncer à tous re 
cours. 

» Dans les cas où en exécution de l'article 3, ~ 2, 3", 
1'0 ffice participe au financement des opérations garanties, 
il peut acquérir ou promettre d'acquérir, prendre en gage, 
céder, promettre de céder ou mettre en ff1fle des titres de 
créances sur l'étranger, garantis ou appelés à être garantis 

Art 4. 

Artikel 7 van hetzelfde besluit, 9ewij::igd door artikel 2 
van het koninklijk besluit n' 10 van 18 april 1967. wordt 
vcrvan qen door de volgende bepaling 

« Art. 7. - De opbrengst win de tranches van de do 
tatie bedoeld in leden I en 2 van artikel 5 wordt toege 
kend aan de Dienst. 

» De opbrengst van de andere tranches van de dotatie 
wordt aan de Dienst toegekend wanneer en voor zover bij 
de dric iuaande lijk se afsluiting van de rekeningen die volgt 
op de ontvunqst van deze opbrengst. het totaal bedrag van 
de bijzondere reserves bedoeld in artikel 18. vergeleken 
met het obligo uit hoofde van de op grond van artikel 3, 
~ 2, 1" Lritl:)egeven vcrzckerinqs- en herverzekeringspolis 
sen, lager is dan de verhouding vastgesteld door een besluit 
van de Minister van Financiën. Deze verhouding mag niet 
lager zijn dan 8 ~Ic. Het surplus van de opbrengst wordt 
in de Schatkist gestort. » 

Art. 5. 

Artikel 8 van hetzelfde besluit, gewijzigd door artikel 4 
van de wet van 21 april 1949 en door artikel 3 van de wet 
van 27 juli 1962, wordt vervangen door de volgende bepa 
ling: 

« Art. 8. - Het totaal der verbintenissen van de Dienst 
mag de volgende bedragen niet overschrijden : 

» 1) Waarborgen bedoeld in artikel 3, § 2, 1 ° : vijftien 
maal de som der dotatie en der algeme.ne reserve; 

» 2) Waarborgen bedoeld in artikel 3, § 2, 2° : tien mil 
jard frank; 

» 3) Tussenkomsten inzake financiering bedoeld in ar 
tikel 3. § 2, 3". die niet door de bijdragen van derden 
zijn gedekt : de som der dotatie en der algemene reserve. 

» De Koning kan deze plafons verhogen bij besluit waar 
over de Ministers in Rade hebben beraadslaagd. Voor de 
waarborgen bedoeld in artikel 3, § 2, 2° geschiedt deze 
verhoging in achtereenvolgende tranches van maximaal 
een miljard frank elk, met dien verstande dat het totaal 
van de toegestane verbintenissen vijftien miljard frank niet 
mag te boven gaan.» 

Art. 6. 

Artikel 9 van hetzelfde besluit, gewijzigd door artikel 4 
van de wet van 27 juli 1962, wordt vervangen door de vol 
gende bepaling : 

« Art. 9. - De Dienst mag alle tot het verwezenlijken 
van zijn doel nodige of nuttige verrichtingen doen. 

» Hij kan alle overeenkomsten afsluiten, leningen opne 
men en verstrekken, derden in zijn vorderinqen subroge 
ren, deze cederen of er anders dl.rer beschikken; alle ver 
lengingen of vernieuwingen van waarborgen toestaan; alle 
schikkingen, zelfs voorstellen tot concordaat, aannemen, 
dadingen en compromissen aanqaan, alle schuldvorderingen 
en zekerheden overlaten, van welk verhaal ook afzien. 

» Wanneer de Dienst, bij toepassing van artikel 3, § 2, 3°, 
deelneemt aan de financiering van gewaarborgde verrich 
tingen, kan hij door hem gewaarborgde of te waarborgen 
titels van schuldvorderingen op het buitenland verkrijgen 
of beloven te verkrij qen , in pand nemen, overdragen, belo- 
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par lui; il peut éfJëilement consentir des prêts à des débi 
tcurs étran qcrs. 

» Cette énumération n'est pas Iunitative. » 

Art. 7. 

L'artrc le 10 du même arrêté modifié par l'article 5 de la loi 
du 25 juillet 1960 est remplacé par la disposition suivante : 

« Art. 10. - L'Office peut dans les formes et conditions 
qui sont fixées par arrêté royal 

» ]•• s'assurer la collaboration d'entreprises d'assurance 
crédit qu'il agrée à cette fin; 

» 2" conclure des conventions de coopération notamment 
des traités de réassurance ou de coassurance avec des insti 
tutions étrangères ou avec des organismes internationaux 
dont la Belgique est membre. » 

Art. 8. 

~ 1. - L'alinéa l"" de l'article 12 du même arrêté, tel 
qu'il a été modifié par l'article 5 de la loi du 27 juillet 1962 
est remplacé par la disposition suivante : 

« L'Office est administré par un conseil d'administration 
composé d'un président, d'un vice-président et de neuf 
membres, nommés et révocables par N ous. Le Ministre des 
Affaires économiques, le Ministre des Finances, Ie Ministre 
qui a les relations commerciales extérieures dans ses attri 
butions et le Ministre qui a la coopération au développement 
dans ses attributions proposent chacun un membre du con 
seil. qui aura qualité de délégué. » 

§ 2. - A l'article 12, alinéa 5, les mots (< Ministre des 
Affaires économiques et des Classes moyennes » sont rem 
placés par les mots « Ministre des Affaires économiques ». 

Art. 9. 

§ l. -- Les alinéas 3, 4 et 5 de l'article 13 du même ar 
rêté modifié par l'article 1 de l'arrêté royal n° 75 du 10 no 
vembre 1967 sont remplacés par la disposition suivante : 

« Il décide de toutes les opérations et en fixe les con 
ditions. 

» Il peut, dans les limites qu'il détermine. déléguer au 
directeur général ou au directeur de l'Office le pouvoir 
d'accorder· certaines des garanties prévues à l'article 3, § 2. 
I ". Cette délégation doit être approuvée par le Ministre 
des Affaires économiques. 

» Toutefois, pour ce qui concerne la prise en charge de 
nouveaux risques en exécution de l'article 3, ~ 2, l0 et les 
opérations de financement prévues à l'article 3, § 2, 3° les 
décisions du conseil sont soumises au Ministre des Affaires 
économiques. Sauf opposition de celui-ci, dans les deux 
jours francs de leur notification, les décisions deviennent 
exécutoires sous réserve de ce qui est défini à I' article 16. 

» Pour ce qui concerne la prise en charge des risques af 
férents aux opérations ~1aranties en exécution de l'article 3, 
~ 2, 2", les décisions du conseil sont soumises au Ministre 
des Finances, au Ministre qui a les relations commerciales 

ven over te ch,11ien of in pand ~JC\Tn; hij kan ook le ninqen 
toestaan a.m buitenlandse debiteuren. 

» Deze opsomminq is niet beperkend. » 

Art. 7. 

Artikel 10 van hetzelfde besluit, çicwijzi\ld door artikel 
5 van de wet van 25 juli 1960, wordt vervangen door de 
volgende bepaling : 

« Art. 1 O. - De Dienst kim, met inachtneming der vor 
men en voorwaarden vastgesteld bij koninklijk besluit : 

» I" ecu beroep doen op de medewerking van daartoe 
door hem erkende kredietverzekeringsmaatschappijen; 

» 2" met buitenlandse instellingen of met internationale 
orqanisanes waarvan Bel~Jië lid is. overeenkomsten tot 
samenwerking. met name herverz ekerlnqs- of mcdeverz e 
kertnqscontracten. afsluiten. » 

Art. 8. 

§ 1. - Alinea I van artikel 12 van hetzelfde besluit, 
zoals gewijzigd door artikel 5 van de wet van 27 juli 1962, 
wordt vervangen door de volgende bepaling : 

« De Dienst wordt beheerd door een raad van beheer. 
samengesteld uit een voorzitter, een ondervoorzitter en ne 
gen leden, die door Ons werden benoemd en kunnen wor 
den afgezet. De Minister van Economische Zaken, de Mi 
nister van Financiën, de Minister tot wiens bevoegdheid 
de buitenlandse handelsbetrekkingen behoren en de Minis 
ter tot wiens bevoegdheid de ontwikkelingssamenwerking 
behoort, dragen elk een lid van de raad voor in hoedanig 
heid van afgevaardigde. )) 

§ 2. - ln artikel 12. vijfde lid, worden de woorden 
« Minister van Economische Zaken en Middenstand » ver 
vangen door de woorden <, Minister van Economische Za 
ken». 

Art. 9. 

§ l. - De alinea's 3, 4 en 5 van artikel 13 van het 
zelfde besluit, gewijzigd door artikel I van het koninklijk 
besluit n' 75 van 10 november 1967. worden vervangen door 
de volgende bepaling : 

« Hij beslist over alle verrichtingen en stelt de voorwaar 
den ervan vast. 

» Hij kan, binnen de door hem vastgestelde grenzen, de 
bevoegdheid om waarborgen als bedoeld in artikel 3, § 2, 1 ° 
te verlenen, overdragen aan de directeur-generaal of aan 
de directeur van de Dienst. Zodanige delegatie behoeft de 
goedkeuring van de Minister van Economische Zaken. 

» Voor wat betreft de acceptatie van nieuwe risico's op 
grond van artikel 3. § 2, 1° en de financieringsverrichtingen 
bedoeld in artikel 3, § 2, 3«. worden de beslissingen van de 
raad evenwel onderworpen aan de Minister van Economi 
sche Zaken. Behoudens verzet van deze laatste binnen twee 
werkdagen volgend op de betekening ervan en onder voor 
behoud van hetgeen bepaald wordt bij artikel 16, zijn be 
doelde beslissingen uitvoerbaar. 

» Voor wat betreft de acceptatie van de risico's verbon 
den aan de verrichtingen gewaarborgd op grond van arti 
kel 3. * 2, 2" worden de beslissingen van de raad onder 
worpen aan de Minister van Financiën, aan de Minister tot 



[ 23 j 751 ( 19(,lLJ 970) - N. 1 

extérieures dans ses attrihutions ainsi qu'au Ministre des 
l\ffai,cs économiques; elles sont en outre soumises aL1 Mi 
nistre qui a la coopération a11 développement dans ses attri 
hut ions si elles portent sur la g,1rantie d'une opération avec 
un pays en voie de développement. Saul opposition de l'un 
d c ces ministres dans les 10 jours francs de leur notifica 
tion. elles deviennent exécutoires sous réserve de ce qui est 
dit à l'article 16. >.' 

~ 2. - A I' article 13, alinéa 2, les rnots « Ministre des 
A{faires économiques et des Classes moyennes» sont rem 
placés par les mots ,, Ministre des Affaires économiques». 

Art. 10. 

L'article 18 du même arrêté modifié par l'article 6 de la 
loi du 27 juillet 1962 et complété par l'article 3 de b loi 
du 3 juin 1964 est complété par la disposition suivante : 

« Ce versement cesse dès que le fonds de réserve ainsi 
constitué atteint 25 'Jr, de J'encours en risques sur les polices 
émises en assurance et en réassurance.» 

Art. 11. 

L'alinéa 3 de l'article 21 du même arrêté, complété par 
l'article 7 de la loi du 27 juillet 1962, est remplacé par la 
disposition suivante : 

« Les disponibilités de l'Office peuvent aussi, dans la 
limite établie à l'article 8, être affectées aux interventions en 
matière de financement prévues à l'article 3, § 2, 3". » 

Art. 12. 

A l'article 22, alinéa 2, les mots « Ministre des Affaires 
économiques et des Classes moyennes» et « Ministre des 
Affaires étrangères et du Commerce extérieur» sont rem 
placés respectivement par les mots « Ministre des Affaires 
économiques » et « Ministre qui a les relations commerciales 
extérieures dans ses attributions». 

Art. 13. 

L'article 4 de la loi du 3 juin 1964 modifiant l'arrêté royal 
n" 42 du 31 août 1939 réorganisant l'Office national du 
Ducroire et autorisant le Ministre des Finances à consen 
tir des prêts à des Etats ou à des organismes étrangers est 
complété par la disposition suivante : 

« Dans les deux mois de la publication d'un arrêté de 
coordination, le Gouvernement saisira les Chambres législa 
tives d'un projet de loi ratifiant cet arrêté. » 

Donné à Bruxelles le 20 juillet 1970. 

BAUDOUIN. 

PAR LE Roi: 

Le Ministre des Aff aires économiques, 

E. LEBURTON. 

wiens bcvocqdhcrd de buiteu la ndse hundclsbetrekkmqen 
behoren, alsmede aan de Minister van Economische Zaken; 
zij worden bovendien onderworpen aan de Minister tot 
wiens bevoegdheid de ontwikkelin9;;samenwcrkin\-) behoort. 
indien zij betrekking hebben op de wanrborq van een ver 
r ichtinq mer een ontwrkke linqs land. Behoudens verzet van 
één van deze ministers hinnen l O werkdagen volgend op 
de betekening ervan en onder voorbehoud van hettJl'Cn bij 
artikel 16 bepaald wordt, zijn bedoelde beslissingen uitvoer 
baar.» 

§ 2. - ln artikel 13, tweede lid. worden de woorden « Mi 
nisier van Economische Zaken en Middenstand» vervan 
gen door de woorden « Minister van Economische Za 
ken». 

Art. 10. 

Artikel 18 van hetzelfde besluit, gewijziyd door artikel 6 
van de wet van 27 juli 1962 en aangevuld door artikel 3 
van de wet van 3 juni 1964, wordt aangevuld met de vol 
gende bepaling: 

« Deze storting houdt op zodra het aldus aangelegde re 
servefonds 25 % bereikt van het obligo uit hoofde van de 
uitgegeven verzekerinqs- en herverzekeringspolissen. » 

Art. 11. 

Alinea 3 van artikel 21 van hetzelfde besluit, aangevuld 
door artikel 7 van de wet van 27 juli 1962, wordt vervan 
gen door de volgende bepaling : 

« De beschikbare gelden van de Dienst mogen eveneens. 
binnen de perken vastgelegd in artikel 8, aangewend wor 
den voor de tussenkomsten inzake financiering bedoeld in 
artikel 3. ~ 2. 3". » 

Art. 12. 

ln artikel 22, tweede lid, van hetzelfde besluit worden 
de woorden « Minister van Economische Zaken en Mid 
denstand » en « Minister van Buitenlandse Zaken en Bui 
tenlandse Handel » respectievelijk vervangen door de woor 
den « Minister van Economische Zaken » en « Minister 
tot wiens bevoegdheid de buitenlandse handelsbetrekkingen 
behoren». 

Art. 13. 

Artikel 'I van de wet van 3 juni 196-'l tot wijziging van 
het koninklijk besluit n" 42 van 31 augustus 1939 houdende 
reorganisatie van de N ationalc Delcrederedienst en tot 
machtiging van de Minister van Financiën leningen aan 
Staten of buitenlandse organismen toe te staan, wordt aan 
gevuld met de volgende bepaling : 

« De Regering zal, binnen twee maanden na de bekend 
making van een coördmatiebesluit, bij de Wetgevende Ka 
mers een wetsontwerp indienen tot bevestiging van dit be 
sluit.» 

Gegeven te Brussel, 20 juli 1970. 

BOUDEWIJN. 

VAN KoNINGSWEGE 

De Minister van Economische Zil.ken. 

E. LEBURTON. 
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Le Ministre d11 Commerce extérieur. 1 De Minister v,1n Buitenlendsc Handel. 

H. FAYAT. 1 H. FAYAT. 

Le Ministre de la Coopération ,au Développement, 1 De Minister van Ontw~kkelingssarnenwerking, 

R. SCHEYVEN. R. SCHEYVEN. 

Le Ministre des Finances. 1 De Minister t.•an Financiën, 

Baron SNOY et D'OPPUERS. 1 Baron SNOY et D'OPPUERS. 


